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A V honorable ministre de I'Agriculturr, 

Monsieur le Ministre,— L'edition des bulletins n os 10 et 11, de la division de 
l'industrie animale, traitant respectivement de "La production du bacon pour le mar- 
che britannique," et de l'"historique et des caracteriBtiquee des principales races de 
pores elevecs au Canada," est maintenaiit Spuieee. 

L'industrie porcine a pris un nouvel essor dans touces les parties du Canada, et 
principalement dans les provinces de l'Ouest. II nous arrive tous les jours, un grand 
nombre de demandes de renseignements sur cette question. Pour satisfaire ces 
demandes j'ai fait preparer un nouveau bulletin intitule "L'elevage du pore au Canada". 

Les parties classiques des bulletins 10 et 11 out ete incorporees dans ce bulletin, 
apres avoir ete revisees; nous y avons ajoute egalement de nouveaux renseignements 
bases sur l'experience des bons eleveurs de pores dans les divers districts du Canada. 
La question importante de logement est traitee d'une fa?on nouvelle, et l'hygiene des 
pores au Canada est discutee a fond par des fonctionnaires de la division de l'hygiene 
des animaux. 

J'ai l'honneur de transniettre le manuscrit qui a ete prepare par M. J. B. Spencer, 

B.S.A., editeur et chef du bureau des publications, l'auteur des deux premiers bulletins 

sur les pores, publies par la division de l'industrie animale, et je recommande qu'il 

fioit imprime sous le titre " L'elevage du pore au Canada, Bulletin N° 17 ", et distribue. 

J'ai l'honneur d'etre, monsieur le Ministre, 

Votre obeissant serviteur, 

JOHN BRIGHT, 

Commissaire de l'industrie animale. 
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ELEVAGE DU PORC AU CANADA. 

IE PORC A BACON. 

La viande de pore produite au Canada ne jouissait pas d'une grande reputation 
avant que nos eleveurs eussent adopte comme modele le type a bacon. Depuis l'adop- 
tion de ce type, un grand commerce d'exploitation s'est developpe. Le bacon canadien 
fait concurrence au meilleur bacon du monde, et les prix qu'il obtient sur les marches 
britanniques s'approchent de tres pres du maximum. Notre population elle-meme n'a 
pas tarde a s'apercevoir de l'excellence de ce produit; la quantite vendue sur les 
marches canadiens augmente de jour en jour, et nos exportations decroissent en pro- 
portion. L'eleveur agira done sagement en s'en tenant strictement au type a bacon 
pour toutes ses operations de reproduction et d'engraissement. 

De meme que toutes les autres categories de betail, les pores doivent etre appreeies 
d'abord au point de vue des exigences du marche, puis a celui des benefices qu'ils 
rapportent pour la nourriture eonsommee. Pour le marche, on examine la conforma- 
tion de l'animal, son 6tat et son poids; d' autre part la constitution, le temperament 
nerveux, l'aptitude a l'engraissement nous renseignent sur la question de savoir si lc 
pore est apte a convertir de grandes quantites de fourrage en un produit marchand, 
se vendant a un haut prix. 

Fort heureusement en ce qui concerne notre industrie du bacon, les interets du 
producteur et ceux du consommateur ne sont en contradiction sur aucun point. A 
une certaine epoque, nombre de fermiers ont pretendu qu'il etait plus couteux de pro- 
duire le pore a bacon que le pore a gros lard. Les resultats obtenus a nos stations 
experimentales, resultats confirmes par l'experience de nos eleveurs les plus importants 
et qui ont le mieux reussi, concourent a demontrer que s'il existe une difference ce 
serait plutot le contraire qui serait vrai. A la suite d'une experience faite par le 
Prof. Day, du college agricole d'Ontario, sur six groupes de pores, les groupes qui ont 
ete classes numeros 1 et 2 par le saleur en se basant sur leurs avantages au point de 
vue du commerce d'exportation, se trouvaient classes premier et troisieme au point 
de vue de l'economie comme gain. 

On ne peut nier que pour produire le pore a bacon il faut deployer plus d'habi- 
lete dans l'elevage et dans l'alimentation, mais il n'est nullement necessaire d'employer 
une plus forte quantite d'aliments pour obtenir un profit d'une livre en poids que n'en 
exigerait le meme gain avec les pores des autres types. 

Le type de pore propre a la production du quartier Wiltshire, est illustre dans 
les vignettes 4 et 8. Comme poids, il ne doit pas etre inferieur a 170 livres et ne pas 
depasser 220 livres; le poids le plus convenable variant de 180 a 200 livres, pour la 
bete sur pied a jeun. 

Comme on le verra, e'est un animal de forme lisse, de belle apparence, unifor- 
mement developpe, tres long, a corps profond et d'epaisseur moyenne. Dans une des- 
cription detaillee il devra repondre exactement aux conditions suivantes: 

TSte. 

Le groin au point de vue de la race doit etre moderement fin et de longueur 
moyenne. Un groin tres court et aplati va generalement de pair avec un corps epais 
et ramasse; d'un autre cote, un groin et une tete tres allonges et etroits, tout comme 
une tete longue chez un bocuf, sont generalement l'indice de mauvaises dispositions 
a se nourrir. 

Les oreilles doivent etre de texture delicate, etre bien attachees et tres mobiles. 
Des oreilles rudes et pendantes denotent un temperament apathique, une constitution 
delicate, et de mauvaises dispositions a se nourrir. 
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Les yeux: — L'oeil est un excellent indice de la sante comme aussi d'un tempera- 
ment nerveux. Toute modification de la sante et de la vigueur normale sera aussi 
surement et rapidement indiquee par l'oeil que par tout autre organe. Un ceil petit, 
renfonce et morne est l'indice presque infaillible d'une circulation lympathique et 
d'un affaiblissement de vitalite. Un ceil sauvage, eclatant, est l'indice d'un tempe- 
rament nerveux qui n'est point chose desirable. Des yeux de bonne dimension, proemi- 
nents, brillants mais placides, denotent la sante, la docilite et d'exoellentes dispositions 
a se bien nourrir. 

Les bajoues seront peu Spaissee, bien et nettement dessinees. Des joues larges et 
flasques doivent etre ecartees, non seulement parce qu'elles sont d'aucune valeur, 
mais aussi parce qu'elles vont de pair, ordinairement, avec un embonpoint excessif et 
des chairs flasques pour le reste du corps. 

Le cou doit etre de moyenne longueur et n'avoir aucune propension a former une 
courbe au sommet. Un pore avec un cou ainsi dispose en courbe donnera une coupe 
de lard trop epais a hauteur des epaules. (Voir fig. 8.) 



Avant-train. 

Epaules, legeres et arrondies, compactes au sommet et pas plus larges que le reste 
du dos. H est important que la palette de l'epaule soit bien d'aplomb ; il ne suffit pas 
que le cochon soit long d'une extremite a l'autre, il faut aussi qu'il ait de la longueur 
entre l'epaule et la cuisse. Certains pores qui paraissent allonges ne donneront que 
des plates-cotes de bacon de courte dimension par suite du defaut de conformation de 
l'epaule ; la palette de celle-ci se trouvant trop oblique et repoussee trop loin en arriere 
vers les cotes. 

La poitrine sera de bonne largeur et ample, ce qui est l'indice d'un vaste coffre 
offrant tout l'espace voulu pour les organes vitaux. Parfois la largeur apparente de 
la poitrine se trouve etre exageree par suite d'une disposition defectueuse des membres 
anterieurs qui sont, si on peut dire, comme colles a l'exterieur du corps. Cette confor- 
mation va toujours de pair avec une epaule mal faite. 

Les membres de devant seront bien separes sans toutefois tomber dans le defaut 
qu'on vient de mentionner, de longueur moyenne, et droits; les paturons seront solides, 
bien d'aplomb et moyennement delicats. Les jambes seront de bonne longueur. La 
nature prevoyante conserve entre les diverses parties du corps une certaine symetrie 
ou correlation, et d'ordinaire, un animal a jambes courtes sera un animal a corps 
court. II est difficile d'obtenir des animaux longs et bas, et puisque notre but est 
d'elever en vue de plates-cotes bien developpees, nous devons etre prets a accepter une 
certaine longueur des membres qui corresponde a cette condition. Des os excessive- 
ment minces vont generalement de pair avec une tendance a l'engraissement aux 
depens de la croissance, ce qui, evidemment, est une condition contraire a la production 
des cotes du type Wiltshire; d'autre part de tres gros os sont l'indice d'une tendance 
generale a un developpement exagere, ce qui n'est pas a desirer. 



Corps. 

Le dos sera de moyenne largeur, formant une legere courbe au-dessus de la ligne 
droite d'ensemble, courbe qui s'etend du cou a la queue. Un dos enselle denote une 
faiblesse des muscles ou l'absence generale de chair maigre. Reinarnuez l'cpaisseur 
excessive du gras et l'absence de viande maigre et de muscles le long du dos dans la 
vignette 7. 

Parfois on remarque sur un pore une inflexion du dos, en arriere des epaules. 
C'est souvent la preuve d'une constitution faible. Le dos doit presenter une jolie 
rondeur afun cote a l'autre, rondeur de dimension moyenne. En general, un dos 
large et plat va de pair avec une conformation ramassee, epaisse, massive d'un bout 



a l'autre. D'un autre cote les cotes ne doivent pas tomber de fagon trop abrupte de 
l'epine dorsale, et presenter l'apparence connue sous le nom de " dos de hareng ". 
Quand on decoupe un dos de ce genre on deeouvre qu'il est denude, sans muscle et 
sans viande. 

Le rein devra etre fort et plein, mais sans etre trop arque. II devia etre de la 
ineme largeur que le reste du dos et etre bien en chair. 

Les cotes. — Les cotes etant la partie la plus importante chez un pore a bacon. 
devront etre longs, lisses et bien garnis uniformement, de l'epaule jusqu'a la cuisse; 
ils devront etre assez larges pour repondre a une bonne constitution, mais ne pas 
l'etre trop, ce qui procurerait une surproduction de viande de flancs, maigre et Basque. 
Consultez la vignette 4 et remarquez le developpement du cote entre l'epaule et le haut 
de la cuisse; notez aussi le flanc ferme et bien dessine, sans aueune apparence flasque; 
la vignette represente une plate-cote Wiltshire du type qui obtient les plus hauts prix 
sur le marche anglais; etablissez le contraste entre la vignette 5 et la vignette 6. 
Les premieres valent 50 cents les 100 livres de poids vif, de plus que les dernieres, 
sur le marche canadien. Les premieres se vendent facilement sur le marche anglais 
tandis que les autres y sont presque invendablos. 

Le tour de poitrine doit etre ample, indice d'une bonne constitution; la partie 
anterieure du flanc doit deseendre assez bas et etre ample en arriere de l'epaule. Le 
saleur ne fera aueune objection a un leger retrecissement en arriere des epaules, mais 
e'est la un defaut que ni Peleveur ni l'engraisseur ne doivent tolerer. C'est le moment 
propice de lancer un avertissement aux eleveurs canadiens. On remarque une ten- 
dance notable a une preoccupation excessive de la beaute des formes, en meme temps 
qu'un defaut de vigueur parmi nos betes d'elevage. Les juges des divers concours 
sont en grande partie responsables de cet etat de choses. Dans un trop grand nombre 
de cas, on se preoccupe de facon trop exclusive de la rondeur de l'epaule, de la longueur 
des cotes,' de la forme gracieuse des cuisses, etc., tandis qu'on neglige totalement les 
particularites de forme indicatrices de la constitution du sujet. La chose est assez 
excusable quand il s'agit des types a bacon: il convient de les examiner avant tout 
d'apres leurs dispositions a repondre aux exigences du consommateur, mais dans 
l'examen des types d'elevage on ne doit pas perdre de vue les interets du productour, 
on ne doit pas meme les faire passer apres les interets du consommateur. Fort 
heureusement, on peut facilement concilier ces interets; la profondeur et l'ampleur 
de la poitrine, necessaires pour assurer l'espace voulu aux organes vitaux, n'impliquent 
nullement une mauvaise conformite de l'epaule, non plus qu'un faible developpement 
de cote ni le bedonnement du ventre; en aueune facon ces caracteres ne peuvent 
diminuer la valeur de la earcasse. 

Les flancs d'arriere descendront convenablement et seront amples, ils formeront 
a la partie inferieure une ligne droite qui sera nettement dessinee et ne manifesteront 
aueune tendance a etre flasques. 



Arriere-train. 

La croupe sera de la meme largeur que le dos, suffisamment longue et s'abaissant 
progressivement depuis le rein jusqu'a la queue. Elle sera bien arrondie par-dessus, 
d'un cote a l'autre. 

La cuisse, ou jambon, sera bien faite et unie, s'amincissant graduellement jusqu'au 
jarret, elle sera fortement musclee et ferme. Toute tendance a etre flasque ou a 
former des plis est tres mauvaise. La figure 7 represente un jambon ideal suspendu; 
remarquez sa dimension qui est moyenne et comme il s'amincit bien uniformement 
jusqu'au jarret. 

Les jambes de derriere seront carrement posees et d'aplomb; les jarrets etant 
assez bien separes sans toutefois s'inflechir exterieurement ; l'os devra etre sain et 
moderement delicat et les paturons forts et bien d'aplomb. Comme nous 1'avons deja 
indique pour les membres anterieurs, les jambes de derriere devront etre de longueur 
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moyenne; une jambe tres courte est d'ordinaire l'indiee d'une conformation generale 
tres ramassee, tandis qu'une trop grande longueur des jambes va souvent de pair avec 
de mauvaises facultes digestives. 

La qualite est une expression generale quelque peu difficile a definir, mais qu'un 
eleveur d'experience est prompt a reconnaitre. Dire d'un pore qu'il est de qualite 
superieure, cela implique que son apparence generale est l'indiee d'une bonne race; 
que l'animal est bien decoupe, qu'il a une bonne apparence, coquette et attractive, que 
ni les os, ni la peau, ni le crin, n'offrent aucune trace de rusticite grossiere; qu'il est 
de dimensions harmonieuses n'offrant aucun developpement partiel anormal; qu'enfin 
ses mouvements denotent l'activite, mais sans sauvagerie, ni irritabilite, ni nervosite. 




Fig. L — DlACKAMMK MONTRANT LA POSITION DES PARTIES DU TORC. 



1. Groin. 


5. Oreilles. 


2. Face. 


6. Epaule. 


3. Bajoue. 


7. Poitrine. 


4. Con. 


8. Jambe. 



9. Pitturon. 

10. Lombes. 

11. C6tes. 

12. Cdte. 



13. Tour de poitrine, 

14. Flanc anterieur. 

15. Flanc posterieur. 

16. Croupe. 



17. Jambon. 

18. Queue. 
l!l. Dob. 
20. Ventre. 



PORCS QUI NE CONVIENNENT PAS A LA PRODUCTION DTI BACON. 

II y a plusieurs categories de pores peu convenables qui, en tout temps de l'annee, 
sont vendus comme bacon. On peut ranger dans ces categories les pores insuffisam- 
ment engraisses, les pores trop gras, les pores forces avant le temps et les truies qui 
ont servi a la reproduction. De toutes les categories, celle des pores insuffisamment 
engraisses est la plus inadmissible, et au cours de la saison de 1907 le nombre de 
pores de cette nature qui ont ete livres sur le marche a ete hors de toute proportion 
admissible. 

Pores insuffisamment engraisses. 



D'apres les rapports de plusieurs grandes maisons de salaison la proportion de 
pores insuffisamment engraisses est beaucoup trop considerable, et atteint parfois jus- 
qu'a quinze pour cent des livraisons revues dans les etablissements du centre d'On- 
tario, vingt pour cent dans la partie est d'Ontario et dans la province de Quebec, et 
a peu pfls 15 pour cent dans l'ouest d'Ontario. C'est la. une question tres serieuse 
pour tous ceux qui sont interesses a ce commerce, car les pores de ce genre sont 
de pauvre apparence une fois prepares, leur carcasse n'a que peu do valour ot leur 
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chair est de qualite si inferieure que la reputation du bacon canadien court de grands 
dangers d'etre depreciee, si ce genre de pores continue a etre expedie comme bacon 
dans la meme proportion. 

II n'est pas aise de comprendre pour quelle raison lea eleveurs de pores persistent 
a envoyer sur le marche cette marchandise non a point, a moins que ce ne soit par 
suite du prix relativement assez eleve du grain rond necessaire pour completer l'en- 
graissement de ces pores, ou bien, dans certains cas, peut-etre en raison de la craiute 
que les prix eleves qui ont prevalu depuis quelque temps pour les pores, ne viennent 
a baisser soudainement. Ce ne sont pas la, cependant, des raisons valides, si on con- 
sidere le dommage que causent au commerce de tels animaux. Le pore "d'herbe" ou 
pore insuffisamment engraisse constitue une serieuse menace pour l'industrie du bacon 
et le moment est venu pour les fermiers, les acheteurs et les saleurs d'agir conjointe- 
ment contre cette pratique. 

L'un des principaux saleurs et exportateurs de pores canadiens, discutant les incon- 
venients des pores insuffisamment engraisses declare:— "Ce pore ne donnera pas du 
bon bacon; il n'y a aucun profit a l'exporter vivant, aucun profit a l'abattre, et lors- 
qu'on le transforme en bacon il est mince et dur et nous sommes forces de le vendre a 
un prix tres reduit par rapport a Particle de choix." Un autre saleur dit:— "Le 
pore maigre, insuffisamment engraisse, n'est en aucune facon un article a bacon, il 
doit etre garde et nourri jusqu'a ce qu'il pese au moins 180 livres. Lorsque des cotes 
maigres sont convertis en bacon, invariablement ils nous causent des ennuis et de plus 
nous oecasionnent des pertes financieres." Un autre encore:— "La principale objec- 
tion a l'egard des pores insuffisamment engraisses est qu'ils dimimient a l'abattage 
de 5 a. 8 pour cent environ de plus que lorsqu'ils ont 6te bien engraisses, et le prix 
de revient du bacon s'en trouve augmente d'autant; dans les vieux pays on n'accepte 
pas de cotes pesant moins de 50 livres, ce qui veut dire que le pore doit peser au moins 
160 hvres et etre bien en chair, si on veut avoir des cotes de 50 livres; tout animal de 
moms de 160 livres fournit un bacon qui ne convient nullement et est de vente diffi- 
cile." 

En Angleterre les acheteurs designent le bacon provenant de pores maigres, sous 
1 appellation de " Peau et miserc." Certains d'entre eux ont denonce tres energique- 
ment ce genre de pore, declarant que le commerce du bacon a deja ete gravement 
atteint de ce fait, et que le plus vite on discontinue™ d'expedier ce genre de produit 
le mieux ce sera au point de vue commercial; si cette expedition continue sur le pied 
ou elle s est faite au cours des derniers mois, ce commerce aura bientot disparu Un 
pore qui est trop maigre pour donner un bacon du poids et de la qualite requis joue 
le meme role que tout autre produit inferiour. en <•<• qu'il tend a rabaisser la valeur des 
produits de meilleure qualite et cause de serieux dommages au genre de commerce 
dans lequel il figure. 

La vignette 2 represente assez clairement le genre de pores connus comme insuf- 
fisamment engraisses. Au point de vue de la production du bacon le type de ces ani- 
maux est bon, mais ils sont dans l'etat d'animaux au champ. La vignette 5 represente 
un cote de pore maigre. 

Pores trop engraisses. 

En depit de ce que, pendant des annees, tous ceux qui sont interesses dans le 
developpement du commerce de bacon de premiere qualite, ont preche contre les pores 
trop engraisses, et maigre que les prix payes pour ce genre de pores soient frequem- 
ment moindre de un quart de centin a un demi Dentin par livrc pottt l'animal sur 
pied, ces animaux continuent a abonder sur le marche en trop grand nombre, parti- 
culierement a la fin de l'automne et pendant 1'hivcr. La demande pour le lard de 
cette categorie de pores se fait de plus en plus rare et, en regie generale, le bacon 
provenant de ces pores devra etre vendu en moyenne h cinq shillings de moins par 
112 livres que le bacon entrelarde de premiere qualite. La raison pour laquelle on 
ga'-de ces animaux si longtemps a 1'engraissage est un mystere, a moins que ce soit 
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Fig. 2. - Pores non a point (poids 125 a 150 livrea ; age, entre 5 et 7 mois.) Le type est bon, mais l'alime-n 
tation a ete insuffisante pour mettre ces animaux en bon etat de vente. 




Fig. 3. -Pores trap courts et trop gras poor le commerce d'exportation (ages de 7 a 9 mois; poids 200 a 250 
livres.) CeH animaux ont ete tenus renferines et trop nourris, et ils Be sont engraisses au lieu de se 
developper. 





Fig. 4.— Types de pores modeles pour l'industrie du bacon (iigea de 6 a 7 mois ; poids de 180 a 200 livres). 
I "es animaux se sont developpfe rapidement, grace a un exereice et une nourriture appropries, suivis 
►in pg r une courts periode d'engraissement final. 




Fig. 5. — Cote d'un pore non a point. Remarquer la maigreur extreme, le peu d'epaisseur de la couehe de 
gras le long du dos ainsi que des coupes des bas cdte. 




Fig. 6.— N' 1. Cflte Wiltshire. Remarquer le melanpe a ])arties egales de gras et de viande maigre, ainsi 
». , nque l'uniforniite et la profondeur de la couehe de gias— H a 2 pouces— le long du dos, d'un bout a 
* I'autre. 




Fig. 7. — Trop epaia et trop gras. Remarquer la profondeur excessive de gras le long du dos— 2£ a 3 pouces 
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pour profiter d'une amelioration dans le prix du marche. 11 semble qu'on ne tienne 
aucuneinent compte de ce fait que les quelques dernieres livres obtenues chez un pore 
trop engraisse reviennent a un prix relativement beaucoup plus considerable que celui 
de revient du meme nombre de livres chez un animal pres d'atteindre le degre d'en- 
graissement normal. Par suite il est evident que l'engraisseur qui garde ses cochons 
apres qu'ils ont atteint leur degre normal de gras, eprouve de ce fait une perte. alors 
meme qu'il obtiendrait un prix superieur et que son animal ne serait pas classe 
comme trop gras — ce qui se produit fort rarement dans ce cas. On ne peut douter 
que ces pores volent leur engraisseur. Les experiences d'engraissement ont demontre 
que les pores ne donnent aucun profit raisonnable en retour de la nourriture qu'ils 
absorbent apres qu'ils ont depasse leur point normal d'engraissement. (Voyez le tableau 
du chapitre " Cout du gain realise aux diverses epoques de croissance ", page 39.) 

II est nccessaire de combattrc la mise sur le marche de pores pesant plus de 220 
livres et destines a la production du bacon, car cette pratique est la cause de pertes 
pour le producteur et pour le saleur. La vignette 3 represente un pore trop engraisse 
et la vignette 7 la sorte de cote qu'il produit. 

Pores prematurement engraisses. 

Une autre categorie de pores non a rccommander pour la production du bacon 
delicat e'est celle des pores engraisses prematurement et pesant de 145 a 160 livres de 
poids vif. Ce genre de pores a contribue beaucoup a deprecier sur le marche' le bacon 
canadien. En regie generale, les animaux de cette categorie ont une apparence qui 
plait a l'oeil une fois abattus, le rendement en viande est considerable en proportion 
de la carcasse et le consommateur en aime la saveur, surtout lorsqu'on les mange 
comme viande fraiche, mais lorsqu'on les convertit en bacon, ces pores ne repondent 
point aux conditions requises pour le marche. Les achetcurs ont des objections quant 
a leur dimension, et les saleurs declarent que cette categorie de produits ne peut pas 
se vendre avec profit sur le marche de Londres. Pour ces raisons il est peu sage, 
assurement, de forcer l'engraissement de pores qui n'ont pas atteint l'age requis pour 
pouvoir obtenir un poids d'au moins 180 livres. 

II existe une demande pour le bacon provenant de ces pores peu pesants et bien a 
point, mais elle est si restreinte qu'il y a toujours a eraindre un encombrement du 
marche dont l'effet est de faire baisser les prix de plusieurs shillings par cent livres, 
et l'approvisionnement pese lourdement sur le marche. On ne doit, dans le cas d'un 
pore de cette categorie, s'en prendre ni a la race a laquelle il appartient. non phis qu'au 
caractere de l'animal, mais bien plutot a la prodigalite du nourrisseur qui a garde la 
bete trop enfermee et a force l'engraissement de tres bonne heure jusqu'a ce qu'il ait 
atteint son plein effet, l'animal n'etant encore que de petite taille et de poids insuffisant 
a l'age de quatre a cinq mois. 



Truies. 

Un trop grand nombre des envois de pores qui arrivent aux maisons de salaison 
contiennent un nombre variable de truies qui ont eleve une ou plusieurs portees de 
cochons. On ne peut que rarement les utiliser pour la production du bacon; la grande 
majorite n'est pas de la categorie de bacon, et jamais elles n'auraient du etre expediees 
sur le marche sous forme de " bacon ". Generalement ces betes ne sont ni assez pesantes 
ni assez grasses en tant que viande et peuvent par suite etre rangees dans la cate- 
gorie des insuffisamment engraissees; quant a celles qui sont suffisamment en viande 
elles sont d'un trop grand poids pour fournir les cotes requis pour le commerce du 
bacon. La presence d'un si grand nombre de ces truies dans les chargements de pores 
a bacon est due, en grande partie, a la pratique trop commune mais peu sage de 
mettre a l'ongraissement les truies ayant eleve, alors qu'elles sont jeunes encore, au 
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lieu de laisser celles qui promettent, faire partie du troupeau comme reproductrices 
pendant un certain nombre d'annees et d'obtenir ainsi de bonnea meres donnant de 
grosses portees. S'il est bien vrai que quelques-unes des premieres portees reussissent 
parfaitement et donnent des sujets vigoureux, cependant le plus souvent la plupart de 
ces eleves ne sont pas aussi vigoureux que ceux mis bas par des truies plus agces. Si 
on continue a n'elever que les petits de ces truies incompletement developpees, et 
mises a l'engraissement aussitot apres leur premiere portee, on s'expose a accroitre la 
faiblesse plutot que la vigueur des sujets composant le troupeau, et au bout de peu de 
temps cette degenerescence se manifestera dans la race des pores; ceux-ci se develop- 
peront mal, seront sujets aux maladies, anemies, et tout cela contribuera serieusement 
a reduire les profits de l'elevage du pore. Mettre sur le marche de jeunes truies 
d'elevage, mediocres en viande, e'est porter prejudice a 1'industrie du bacon de fagon 
directe et indirecte — de fagon directe en abaissant la qualite moyenne de notre bacon, 
et indirecte en diminuant la vigueur de nos betes d'elevage pour bacon. 

La question qui se pose est de savoir ce que nous ferons des animaux qui ont 
cesse de pouvoir etre utilises pour la reproduction du troupeau. Nous venons de 
demontrer qu'il est prejudiciable aux interets de cette industrie de les transformer en 
betes a bacon. Les animaux de cette categorie sont justement ceux sur lesquels on 
peut compter pour fournir a la demande de gros lard et de saindoux et dans ce but on 
les engraissera done a fond. II est tres important de connaitre comment les mettre 
en cet etat de fagon profitable. TJne truie maigre mise au pare et nourrie presqu'ex- 
clusivement au grain, selon toute probability consommera hors de toute proportion 
avant que d'engraisser fin gras, mais il existe d'autres methodes plus profitables d'en- 
graisser les animaux de ce genre. L'alimentation d'une vieille truie ou d'un vieux 
verrat, se composera surtout d' aliments de bas prix tels que betteraves fourrageres, 
betteraves a sucre, lorsque la saison s'y prete, ou de fourrages verts tels que le trefle, 
la luzerne, la navette, etc., et lorsque cette nourriture leur est distribute abondam- 
ment, une vieille truie ou un verrat engraisseront bien vite ct pour peu qu'on y ajoute 
une ration raisonnable de grain ils seront bien vite a point pour le marche. 

La meilleure epoque pour mettre une truie maigre au pare d'engraissement est de 
bonne heure au printemps, des que sa portee de printemps a ete sevree et que son lait 
a tari. Si on la met dans un pacage abondant et qu'on lui fournisse une ration de 
grain qu'on augmentera graduellement, en regie generale, une truie de cette categorie, 
au bout de 8 a 12 semaines sera suffisamment grasse pour etre vendue avec profit. S'il 
est bien vrai que le gain en poids obtenu sur un tel animal est passablement eleve 
comme prix de revient, il ne faut pas oublier aussi, que comme reproductrice elle a 
rapporte plusieurs fois de gros profits et que ce sont ces cent ou deux cents dernieres 
livres de gain final qui seule? peuvent donner a sa carcasse une valeur quelconque sur 
le marche. 
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RACES DE PORCS ELEVEES AU CANADA. 

Les races de pores preferees au Canada sont les Yorkshire, Tamworth, Berkshire 
et Chester-White. On trouve aussi, mais en plus faible proportion, les races Poland- 
China, Duroc-Jersey et Hampshire. II est admis que le Yorkshire et le Tamworth 
conviennent specialement pour la production du bacon, tandis que le Berkshire, 
le Chester-White et le Hampshire du type ameliore occupent uue position inter- 
mediate entre les types a bacon et les types a gros lard. Les deux autres Poland- 
China et Duroc-Jersey appartiennent a la categoric qui produit du gros lard ou du 
saindoux, catcgorie tres appreciee dans la region a ble d'Inde des Etats-Unis. 

Les chiffres suivants nous donnent une assez juste idee de la distribution relative 
au Canada des races ci-haut mentionnees : En 1913, l'association des eleveurs de pores 
du Canada a enregistre le nombre suivant de genealogies:, 4,414 Yorkshires 3 704 
Berkshires, 706 Tamworths, 1,288 Chester-Whites, 477 Poland-Chinas, 731 Du'roc- 
Jerseys et 189 Harupshires. 

Le cout de l'enregistrement, certificat compris, est de 50 centins pour les membres 
de l'association, et de $1 pour les personnes qui, n'en font pas partie. On pergoit la 
somme de 25 centins sur chaque transfert. La cotisation annuelle a l'association est 
de $2. On peut se procurer les blancs de demande, avec les conditions de l'enregistre- 
ment en s'adressant au comptable du bureau national d'enregistrement du betail. 
Ottawa. 

LE YORKSHIRE. 

Les historiens de cette race pretendent que le pore Yorkshire actuel descend en 
droite ligne de l'aneien pore anglais deja commun dans les comtes du nord de l'Angle- 
terre des le commencement du dix-huitieme siecle. Cet animal avait le corps long et 
etroit, il etait haut sur pattes et avait la tete longue, de gros os, des oreilles tres larges- 
le developpement etait tardif. 



/ 





Fig. 9.— Verrat Yorkshire. 



On s'occupa peu de ^amelioration de la race avant 1760. Ce fut alors que Robert 
Bakewell, le grand eleveur de l'epoque, entreprit cette oeuvre en suivant la mcthode par 
laquelle on etait parvenu a tirer, de l'aneien type du mouton, le mouton anglais Leices- 
ter. Cette methode consistait a ehoisir pour la preproduction des sujets de moyenno 
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dimension, compacts, et aux formes fines, Bakewel] ayant constate que ces sujets 
Etaient plus aptes a l'engraissement que les types plus grands et de forme plus massive. 
Quelques autorites pretendent aussi que des croisements avec la race White Leicester, 
une race de pores d'un type plus fin et plus compact que le Yorkshire de ce temps, 
contribuerent dans une large mesure a l'amelioration de ee dernier. 

Nous savons peu de choses sur les eleveurs qui se sont occupes de l'amelioration de 
la race au commencement du dix-neuvieme sieele. II est probable qu'un grand nombre 
de cultivateurs y ont contribue. On sait que l'eleveur du Yorkshire est grand ama- 
teur de beau betail. On ne sera done pas surpris d'apprendre que les pores du comte 
de York etaient egaux, sinon superieurs a tous les autres pores du pays. L'emulation 
creee entre les cultivateurs par les foires hebdomadaires de districts avait contribue a 
cet etat de choses. Done, il y a quelque cinquante ans, les pores exposes a ces foires 
de district etaient souvent de toute aussi bonne qualite que ceux des grands concours 
regionaux. Malheureusement, la classification adoptee a ces expositions de districts 
n'Stait pas de nature a encourager l'etablissement d'une race pure. On primait tres 
souvent les meilleurs pores d'une eouleur quelconque, tandis que le blanc est la couleur 
de la race Yorkshire. Les eleveurs negligerent done de fixer les caracteristiques que 
doit presenter toute race bien etablie mais, par eontre, ils donnerent toute leur atten- 
tion a la dimension des animaux, a la precocity et a l'aptitude a 1'engraissement. Les 
progres furent rapides et tres sensibles. Bientot les eleveurs purent presenter des 
males bien charnus et des truies de bonne qualite dans les categories limitees aux 
sujets au-dessous de six, neuf et douze mois, categories qui etaient l'objet, aux con- 
cours d'ete, d'une preference toute speciale de la part des exposants. 
. Cependant, par suite du manque d'entente entre les eleveurs, les animaux ameliores 
trouves dans differentcs localites et dans differents troupeaux etaient de types tres 
differents. et le type du grand Yorkshire ne fut definitivement fixe que vers 1860 quand 
.les grandes expositions eurent ouvert une classe speciale pour les Yorkshires. 

Le Yorkshire ameliore constitue une de nos plus grandes races de pores. II est 
.plus long que les sujets de toutes les autres races, mais il n'est pas aussi large que ceux 
ides espeees developpees principalement en vue du poids et de la production de gras. 
iSa croissance est rapide; sa chair est de qualite superieure; ses flancs. longs et pro- 
tfonds, produisent une forte proportion de bacon de la sorte maigre recherchee. 

Pour croiser, le Yorkshire ameliore est -ans ggal par suite de sa taille, sa vigueur, 
son developpement musculaire, toutes ()ualites qu'il transmet a ses descendants. 




Fig. lO.^Truie Yorkshire. 

Les truies ont de nombreuses litieres. Leurs petits sont d'egale venue, et elles en 
elevent une bonne proportion. II est rare qu'elles se montrent maladroitee lors de la 
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mise bas. Elles font d'excellentes nourrices et leurs petits sont vigoureux des le debut. 
Dans cette race, les mauvaises meres .-out presque inconnuee. 

Pendant bien des annees le Canada a importe des coch9ns Yorkshires ameliores. 
Beaucoup de sujets des premieres importations, meme jusqu'en 1S90, appartenaient a 
la sorte massive et longue, a croissance lente. Partout oil ces animaux furent distri- 
butes, la race Yorkshire ne se fit pas une bonne reputation. Au cours de ces dernieres 
annees, cependant, on en vint a abandonner cette longueur et cette dimension excessives 
rccherchees par les premiers eleveurs de pores a bacon, et le Yorkshire est devenu 
aujourd'hui un animal symetrique, long, de developpement assez rapide, et qui fait, re- 
lativement a la nourriture consommee, des gains tres economiques, soit en clos, ou au 
paturage. Les animaux de cette race sont actifs, et cependant de caractere facile, et 
il est rare qu'ils perdent leur appetit. Un verrat adulte, en bon etat pour l'exposition 
ne devrait pas peser moins de 700 livres, et une truie adulte, 600. Les pores bien nour- 
ris, devraient etre a point pour le marche, entre les ages de 6 a 7 mo is. Us pesent alors 
de 180 a 220 livres. 

^ Le Yorkshire est de couleur blanche. La presence de taches noires sur la peau 
n est pas une cause de rcforme, mais l'eleveur devrait s'efforcer de reduire ces taches 
au minimum. Les poils noirs ne.sont pas admis par les experts. 

Le Yorkshire typique est long et profond plutot que large; symetrique et lisse; 
le dos est legerement arrondi; les cotes sont bien bombees; la ligne du dessous et les 
cotes sont nets, droits, et de niveau, et le corps repose d'aplomb sur des jambes bien 
placees de moyenne longueur. 

En determinant la valeur relative des bases de perfection dans le pore Yorkshire 
on devrait se reglcr autant que possible sur les exigences du commerce du bacon tout 
en eonsiderant a leur juste valeur la vigneur constitutionals et l'aptitude a' l'en- 
graissement. 

LE TAMW0KTH. 

La race de pores Tamworth est probablement la plus pure de nos races modernes 
Oest surtout a la selection et aux bons soins qu'elle doit ses qualites plutot qu'a 
1 introduction de sang d'autres races. Un historian pretend quo la souche de fondation 
a ete introduite d Trlande en Angleterre par Sir Robert Peel, vera 1S15, mais d'apres 
-hiutres cette famille etait dejr, trea repandue avant cette date dans les comtes du 
Midland, en Angleterre. On dit que Sir Robert Peel a garde jusqu'a sa mort en 1850 
un troupeau de cette espece pres de la ville de Tamworth (d'oii la race a tir6 son nom)' 
dans Staffordshire sud. 

Pendant longtemps la race fut peu connue en dehors des comtes de Leicestershire 
Staffordshire, et Northamptonshire. ( "etait alors un animal d'un rouge noir, grisatre! 




Fig. 11.— Verrat Tamworth. 
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qui tirait sa subsistance des paturages en ete, et des glands ou fenes ramasses dans les 
forets en automne et au commencement de l'hiver. Les types prirnitifs avaient les 
membres allonges, la tete et le groin longs et minces et les cotes plates. Les pores 
etaient actifs, vigoureux, prolifiques, friands d'herbe, mais de developpement lent. 
Assez minces de corps, ils portaient tres peu de gras, mais on dit qu'a l'abatage, apres 
l'engraissement, ils donnaient une forte proportion de chair. 

Dans la suite, quand on commenca a cultiver la terre et que le pays fut morcele, le 
besoin d'lm animal plus calme et plus facile a engraisser se fit seutir, et, pour obtenir 
ce type desire, on introduisit des pores qui avaient une forte infusion de sang napoli- 
tain. 11 paraitrait aussi que quelques eleveurs se servirent d'un cochon blanc ameliore 
par Bakcwcll. Le rosultat de ees croisements fut mi animal noir, blanc et roux. Grace 
aux soins de quelques eleveurs, dans certains districts de Staffordshire, toutes ces 
couleurs furent eliminees, a ])art la couleur rouge, ou roussatre, et, grace a la selection, 
l'aptitude a l'engraissement fut developpee, si bien que, vers le milieu du siecle dernier, 
on etait arrive a former une espece de pores tres desirable. Des autorites affirment 
qu'une truie de la race Tamwortli remporta le premier prix a l'exposition de North- 
ampton en 1847, dans une categorie qui comprenait les Berksliires, les Essex, et 
d'autres races ameliorees. 

Heureusement, le Tamwortli ne toniba pas entre les mains de ces hommes qui, 
dans leur travail d'amelioration sur d'autres especes, avaient presque tout sacrifie ft 
l'aptitude a l'engraissement; e'est pourquoi la forme longue de la race fut conservee, 
ainsi que sa fecondite. Les ameliorations porterent sur la longueur exageree des 
membres que l'on diminua, la profondeur du corps et l'aptitude a l'engraissement, 
que l'on reussit a augmenter. 

Pendant nombre d'annees anterieures a 1870, la race ne recut que peu d'attention 
en dehors de son pays d'origine. Vers ce temps, les maisons de salaison de bncon entre- 
prirent une eampagne contre les pores courts, gras et a fortes epaules alors a la mode, 
et qu'elles trouvaient impropres a la production de la viande entrelardee, que le marelic'' 
demandait de ]ilus en plus. C'est alors <pte le Tamworth se fit remarquer par l'amelio- 
ration notable qui resulta de ses eroisements avec d'autres races. L'habitude qu'il avait 
prise de convertir en viande maigre la nourrituro <iu'il recevait lui valut un grand 
succes. De suite, il prit place parmi les meilleures races de la Grande-Bretagne. Touted 
les expositions anglaises, y oompria L'exposition Royale, reconnurent la nouvelle race 
en lui ouvrant une classe speeiale en 1885. 

D'aspect general le Tamworth est long, lisse, et de bonne profondeur; l'avant-train 
est phitot leger, la cuisse allongee; l'aotion est souple et active; les jambes sont fortes 
et droites. 




Fig. 12.— Truie Tamworth. 

Le Tamworth est de couleur rouge clair, sur peau couleur de chair, sans taches 
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Le Tamworth appartient aux grandes races, et les poids qu'il atteint egalent 
presque ceux du Yorkshire. Les verrats adultos, prets pour l'exposition, devraient peser 
de 650 a 700 livres et les truies de 600 a 650 livTes. Judicieusement eleves et bien 
nourris, la truie et les pores sont prets pour les saleurs a l'age de 7 mois. lis pesent 
alors de 180 a 200 livres. 

De meme que pour le Yorkshire ameliore, les bases de perfection pour le Tamworth 
devraient se eonformer autant que possible aux exigences du commerce du bacon sans 
toutefois negliger la vigueur constitutionnelle, et la faculte de tirer bon parti de la 
nourriture. 

LE BERKSHIRE. 

Le Berkshire appartient a l'une des plus anciennes races de pores ameliores. II y 
a plus d'un siecle, on en elevait un grand nonabre dans le comte ou dans le voismage 
du comte de Berkshire en Angleterre, d'ou lui vient son nom. C'etait alors un animal 
de forte dimension, au corps quelque peu massif, et avec de grosses oreilles pendantes. 
Sa couleur variait du fauve au rouge brun, tachete de noir. Au commencement du 
dix-neuvieme siecle, la race fut grandement amelioree, tant dans le comte de Berkshire 
que dans les comtes voisins. Cette amelioration, d'apres les historiens, fut effectuee 
par des croisements avec les races superieures Chinoise et Napolitaine, et la perpetua- 
tion des plus beaux types trouves dans les troupeaux anglais. Vers l'annee 1825, 
l'espeee presentait un type assez uniforme et avantageux, et la couleur noire commen- 
cait a' se generalises 

Ce ne fut qu'en 1862 que la race obtint une classe speciale a l'exposition de la 
Societe Royale d'Agriculture d'Angleterre. Ceci fut le point de depart d'une vive con- 
currence entre les divers eleveurs, chacun s'astreignant a n'exposer que les animaux 
qu'il avail alevea lui-meme. Cette emulation eut d'heureux resultats et bientot la race 
atteignit un degre de perfection qui serait hautement apprecie a l'heure actuelle. 




Fig. 13. Vinat Berkshire. 

C'etaienl des animaux de belle apparence, tn-s vigoureux, de bonne dimension el <!<■ 
bonne longueur, sans etre massifs. Les truies t'taicnt prolifiques et les petits vigoureux. 
Bs etaient precoees, produisant, vers l'age de 12 mois, une carcasse epaisse de viande 
maigre de bonne qualite. Jusque-la les eleveurs s'i'taient peu preoecupes des marques 
exterieures. jngeant que la valeur commerciale des animaux etait chose beaucoup plus 
importante. et, grace a cette circonstance favorable, la race ainsi formee avait une 
haute valeur utilitaire. Sa reputation devint telle qu'elle attira l'attention d'amateurs 
riches qui bientot s'en emparerent et se mirent a concourir aux expositions. Leur scul 
but, dans la plupart des cas, etait de produire des animaux a prime, d'un type et d'une 
conformation repondant ii leur ideal fantaisiste. On offrit de fortes sommes d'argent 



22 

pour certains types exageres, et, naturellement, les eleveurs dirigerent leurs efforts vers 
la production de ces types. Durant cette periode, la race subit un changement peu desi- 
rable, et qui fut encore accelere par une forte demande pour les animaux de concours 
de la part d'acheteurs des Etats-Unis. Ces importateurs ne desiraient que des animaux 
a prime ou conformes a leur gout. On recherchait surtout un groin court et releve, 
de fortes joues, un cou epais, des epaules larges et un dos gras. La couleur actuelle du 
Berkshire etait deja assez bien fixee, bien qu'il ne fut pas rare de rencontrer des ani- 
maux avec une tache blanche sur le cote et des marques rouges sur le corps. 

L'apparition du groa Poland-China, aux Etats-Unis, reduisit considerablement la 
demande des Berkshires importes, et les eleveurs anglais commencerent a s'inquieter 
d'allonger leurs sujets. Les resultats de ces efforts etaient deja bien visibles a la fin du 
dernier siecle et aujourd'hui nous avons un Berkshire symetrique, de bonne longueur, 
et eharnu. Bien que cette race jouisse, au Canada, d'une grande popularity on ne peut 
dire cependant qu'elle reponde d'une maniere parfaite aux exigences des saleurs. Un 
grand nombre d'eleveurs conservcnt encore le type 1 gros lard, tandis que d'autres 
s'attachent a perpetuer seulement les types les plus longs et les plus charnus de la race. 
Pour la production du bacon, un croisement entre le Berkshire et le Yorkshire, ou le 
Tamworth, donne des resultats satisfaisants au point de vue de 1'eleveur aussi bien qu'a 
celui du salenr. Le Berkshire est bon mangeur; il est tres vigoureux, et assez proli- 
fique. II n'atteiut pas un aussi grand developpement que le Yorkshire ou le Tamworth, 
mais par une selection et un Slevage speciaux, on arrive a obteuir des animaux tres 
lourds. 

Le Berkshire est noir. avec une fee blanche aux pattes, au groin et au bout de la 
queue. Une tache blanche sur le bras n'est pas eonsideree comme un defaut. mais une 
grande tache blanche sur la machoire, Fepaule ou une autre partie du corps est regar- 
dee comme un defaut par la plupart des eleveurs. 

Les verrats adultes, en bon etat pour 1'exposition, ne devraient pas peser moins de 

livres, et les truies adultes, dans la meme condition, pas moins de 450 livres. Pour 




Fig. 14.— Trui« Berkshire. 

preparer le LtrKshire pour le commerce d'exportation de bacon, il faut environ 7 mois 
d'alimentation moderee. II pese alors environ 200 livres. 

D'aspect general le Berkshire est moderement long et profond, le corps est syme- 
trique, et fierement porte sur dea jambes fortes et bien placees. 



LE CHESTER-WHITE. 

Leporc Chester-White est originaire du oomti' do Chester, Pennsylvanie, ou la race 
prit nai%sance au commencement du dix-neuvieme siecle. C'etait un gros animal, blanc, 
massif, avec une tete volumineuse. des -oreilles pendantes, une peau epaisse, une queue 
longue et lourde et des' sojes grossiores. Deux beaux coehons Manes introduits dans 
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l'annee 1816 sur une ferme situee pres de Brandywine Creek, eomte de Chester, furent 
le point de depart de l'amelioration de la race. Ces cochons provenaient de Bedford- 
shire, Angleterre. Les cultivateurs entreprenants du district mirent a profit le sang 
de qualite superieure de ces animaux importes pour ameliorer leurs pores. Le resultat 
de ce croisement fut tellement superieur au type primitif que la plupart des meilleurs 
cultivateurs du district rechercherent avidement le nouveau sang. L'amelioration 
obtenue etant fort encourageante, on persevera dans la voie tracee par un systeme de 
selection et d'elevage soigneux et systematique, dans le but de se procurer un animal 
inieux adapte aux besoins du marche. 'On dit que ce systeme d'amelioration persista 
jusqu'a ce que la race se fut acquise une reputation enviable sur une grande etendue de 
territoire. Mais la demande de sujets d'elevage ayant epuise la reserve, des hommes 
peu scrapuleux profiterent de cette eirconstanoe pour faire un grand tort a la race 
naissante. lis acheterent des pores de toutes les formes et de toutes les descriptions 
qu'ils fournirent a 1'etranger comme Chester- White. Le contre-coup fut grave, et la race 
recut une condamnation non mcritee. Mais, par suite de ces manoeuvres, la demande 
ayant diminue dans de fortes proportions, les eleveurs du vrai Chester-White purent 
alors se remettre a l'amelioration de leurs troupeaux. Toutefois, bien que la qualite fut 
amelioree de facon sensible, nul effort n'avait encore ete fait pour reduire la dimension. 
Les Chester-Whites furent done, classes parmi les grandes races, jusqu'au moment ou 
les eleveurs s'apenjurent de l'avantage qu'il y aurait a adopter un type modele vers 
lequel tendraient leurs efforts, et ils entrerent dans cette voie au commencement du 
dernier quart du siecle dernier. Depuis lors les progres ont ete continus, et cette race 
est devenue 1'une des plus populaires des Etats-Unis, grace a sa precocite, et a son apti- 
tude a l'engi'ais-einent. Quelques eleveurs canadiens ont cherche a developper chez 
les animaux de cette race, les qualites et la forme desirees par les saleurs, et ils pro- 
duisent maintenant un animal qui tient le milieu entre le type a bacon et le type a 
gros lard; maia le Chester- White eleve aux Etas-Unis est plutot un animal des regions 
a ble d'Inde (mai's) qu'a bacon. H s'accommode mieux du paturage que la plupart des 
autres races. II est moderement long, epais et profond, et de forme symetrique. 




Fig. 16.— Truie Chester-White. 



La robe est blanche; les poils noirs ne sont pas admissibles. On voit parfois sur 
la peau des tachea noires ou bleuatres, mais les eleveurs s'efforcent de les eviter. 
Le poil est un peu ondule et meme frise chez quelques sujets. 

Les verrats en bon etat pour l'exposition devraient peser 600 livres a l'age de 2 ans, 
et les truies du meme age et de la meme condition, 500 livres. Les pores ages de 7 
mois, prets a la vente, pesent de 180 a 200 livres. 
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Le type modele du Chester-White, adopte - par les diverses societes d'enregistrement 
des Etats-Unis, est mi animal avec le con bien eintre, les epaules et le dos larges — 
traits qui ne conviennent nullcmont pour la production du bacou. Pour l'elevage au 
Canada ce type devrail Stre modirie afin de se conformer aux exigences du commerce 
du bacon du moins dans la mesure compatible avec les caracteristiques naturelles i-' 
la race. 

LE POLAND-CHINA. 

Le pore Poland-China est originate de la vallee Miami, principalement des comtes 
de Warren et Butler, dans l'Etat de l'Ohio. Les conditions se pretani a l'elevage du 
pore, la ville de Cincinnati devint, avant le milieu du siecle dernier, un des plus grands 
centres de salaison de pores du monde. L'elevage de l'espeee porcine constituait alors 
la plus lucrative des industries agricoles du pays. Comme il n'existait pas alors de 
chemina de fer les pores engraiases devaient se rendre a pied au marche, aussi, cbez 
ces animaux, l'activite etait onsideree comme une qualite tout aussi important^ que 
l'aptitude a l'engraissement. Les pores du district etaient connus sous une variete de 
noma, representant un melange d'un grand nombre de races, dont le pore indigene non 
ameliore etait la souehe. Beaueoup de colons de la Grande-Bretagne et d'autres pays 
europeens amenerent avec eux des pores de la variete commune dans leur pays d'origine, 
et les animaux du pays subirent de ce fait des cbangements continuels. Avec l'ame- 
lioration des routes et Introduction des chemins de fer, l'activite des animaux devint 
chose secondaire, les sujets s'elaraircnt rapidement, et leurs jambes se raccourcirent. 

Bien des types de pores furent introduits dans la vallee du Miami, mais ce aont 
les races Berkshire. Russian, Big-Ohina, J^yHeld, et Irish-Grazier qui ont exerce le plus 
d influence BUT l'amchoration de la souclie. C'est de 1820 a 1840 que furent effectues 
les croisementa principaux qui contribuerent a la formation de la race connue plus tard 
sous le nom de Poland-China. Le Berkshire ltd communiqua sa couleur noire et ses 
formes sym&riques; le gros pore de Chine augmenta l'aptitude a l'engraissement 
landis que les nutivs eroisements donnerent la dimension et la forme. D'apres lea 
autoritea, il n'aurail pas ete fait de croiseroents avec des races etrangeres depuis 1845. 

Ces elements disparates qui entraient dans la formation de la race, et l'absence de 
type modele furent la cause de multiples variations de forme et de couleur avant 1870 
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Fiff. 16.— Un troii|x'ttU Poland-'Jhina. 

Jusque-11 on donnait beaueoup plus cPimportance a la precocite et a l'aptitude a l'en- 
Kraissement qu'a la couleur ou la conformation, et ce n'est qu'apres avoir obtenu des 
resultats satisTaisants en ee qui conceme ces deux premieres qualites que les eleveurs 
vera la date mentionnee plus bant, s'entendirent d'tme fagon general,, sur la forme et la 
couleur, et sur le nom Poland-China. Auparavant la race avait ete connue sous le nom 
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de "pore du comte de Warren". PlusieUM associations, ayant pour but le maintien et 
^amelioration de la race, se formerent dans l'espace de quelques annees, et la plupart 
adopterent le meme type modele. Grace a des soins intelligents, la precocite et l'apti- 
tude a l'engraissement se developperent, si bien, que le Poland-China constitue aujour- 
d'hui un des pores a viande les plus economiques de la region a ble d'Indc des Etats- 
Onis. Cependant cette race n'est pas bien vue par ceux qui s'interessent au develop- 
pement de 1'industrie du bacon au Canada, car ni la forme, ni la carcasse, ne repondent 
aux exigences du commerce du bacon. 

Au point de vue de l'apparence generate, le Poland-China est compact, symetrique, 
replet et bombe. liase, et plutot massif. La couleur caracteristique est noire, avec des 
taches blanches sur la face, ou la machoire inferieure, les pattes et le bout de la queue; 
quelques petites taches d'un Wane elair sur le corps ne sont pas regardees comme des 
defauts. Les verrats de 2 ans et plus, en bonne condition, ne devraient pas peser moins 
de 000 livres. et les truies du meme Ape et dans la meme condition, non moins de 
500 livres. 

LE DUR0C-JERSEY. 

D'apres les historiens les plus authentiques de la race, le pore Duroc-Jersey est le 
resultat de l'union de deux especes de pores rouges eonnus respectivement sous les noms 
de Duroc et Jersey rouge. On sait que ces derniers ont existe pendant plus de 70 ans, 
dans line condition plus ou moins pure, dans le nouveau Jersey, et autres Etats de 
1'Atlantique, tandis que les premiers ont constitue pendant tres longtemps la race prin- 
cipale du comte de Saratoga, New York. Les Jerseys rouges etaient de forte taille, 
asaez delies, de bonne longueur et de bonne largeur. On croit que les Jerseys rouges 
descendaient des premieres importations de Berkshires, qui, au debut de la formation 
de la race, etaient de diverges couleurs, y compris le chamois, le roux et le rouge brun, 
tachetes de noir. On considere comme probable que les Durocs descendaient de la meme 
souche, mais ceci est moins certain. Pendant de longues annees, les deux varietes 
furent soumises a un regime different, ce qui expKque les points de differences qui 
existaient entre elles au moment ou elles furent unies pour former la race Duroc- 
Jersey. vers 1850. 




Fig. 17.- Verrat Duroc-Jersey. 

Des le debut la race se fit remarquer par sa docilite, sa fecondite, et sa vigueur, 
toutes qualites qui ont etc bien eonservces. Pendant maintes generations, les eleveurs 
viserent la dimension et le poids, et il y a quelque vingt-cinq ans la moyenne de la 
race etait plus grande qu'aujourd'hui. En 1877. les eleveurs des eomtes de Saratoga et 
de Washington, New-York, tomberent d'accord sur un ensemble de points qui n'a ete 
que peu retouche depuis par les associations de formation plus recente. Pendant les 
deux dernieres decades l'espece a fait des progres au point de vue de la qualite, de 
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l'aptitude a l'engraissement et de la precocite, et on la regarde aujourd'hui comme 
l'etage du Poland-China et du Chester-White dans les principals regions vouees a la 
production du pore aux Etats-Unis. 

Le Duroe-Jersey a quelques admirateurs au Canada, mais la conformation large 
et grasse des sujets que Ton trouve dans les principaux troupeaux des Etats-Unis, 
repond si mal aux exigences du commerce du bacon que sa popularity a peu gagne de 
terrain au nord de la ligne internationale. 

Les Duroc-Jerseys, avec leur tete droite, assez longue, leurs oreilles pendantes, leur 
corps lisse, aux contours gracieux, ont une ressemblance assez marquee, au point de 
vue de la forme, avec le Poland-China, mais les membres sont un peu forts. Les ver- 
rats de deux ans, en bonne condition, ne devraient pas peser moins de 600 livres et les 




Fig. 1<.— Truie DurtK- Jersey. 

truies de meme age et dans la meme condition, 500. La couleur est rouge cerise sans 
melange. 

LE HAMPSHIRE. 

Le Hampshire appartient a la categorie des pores de taille moyenne. La face est 
droite, l'oreille inclines en avant, mais non tombante comme celle du Poland-China. 




J'"ig. 19. — Varrat Hampshire. 
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La bajoue, 1 epaule et la cuisse sor.t un peu plus legeres que celles du pore gras typique. 
Generalement, dans le Hampshire, le dos est un peu moms large, le cote un peu plus 
long et un peu moins profond que dans un pore rcellement gras. C'est un type qui se 
classe entre les types a bacon et les types a gros lard, au point de vue de la confor- 
mation. 

Monsieur H. F. Work, autrefois secretaire de l'association des eleveurs, decrit la 
couleur de cette race dans les termes suivants : 

En couleur, ils sont cercles ou tout noirs; l'animal le plus recherche est celui qui 
a les extremites noires avec une bande blanche de quatre a douze pouces de large 
faisant le tour du corps, et englobant les pattes de devant qui, elles aussi, doivent etre 
blanches. 

Le terme " cercle " se rapporte a la presence de la bande blanche. Monsieur Work 
dit egalement que certains eleveurs essayent d'avoir des troupeaux enticement noirs 
et il pretend que les eleveurs ne devraient pas se montrer trop difficiles au sujet de la 
couleur, sauf pour les taches blanches qui ne doivent pas etre tolerees 

Autrefois cette race portait le nom de - Thin Eind ", mais en 1904, elle a recu le 
nom de Hampshire sous lequel elle est maintenant officiellement connue 

D'apres M. Work, la race Hampshire descend de pores venant de Hampshire 
Angleterre et qui ont ete imported au Massachusetts, vers 1820 ou 1825 On dit aue 
les descendants de cette importation ont ete transports au Kentucky vers 1825 
Quoiquil en soit la race est connue au Kentucky depuis de nombreuses annees, mais 
il semble quil est impossible d'obtenir des renseignements precis et definis sur son 
ongine. 

Le secretaire de la " American Hampshire Swine Kecord Association " nous 
apprend que cette race a fait des progres rapides en ces dernieres annees; cependant 
elle est encore peu repandue dans les divers etats par comparaison aux anciennes races 
regulieres car le Hampshire n'est bien connu que depuis peu de temps En ces 
dernieres annees, la race s'est introduite au Canada, mais elle n'est encore que peu 
repandue. 

La couleur des Hampshire* varie, mais ils paraissent etre tres uniformes au point 
de vue du type general. Peut-etre les variations de type deviendront plus apparentes 
a mesure que la race sera plus nombreuse et mieux connue. 




Fig. 20— Truie Hampshire. 

On pretend generalement que le Hampshire est un type a bacon, mais il faut se 
souvenir que le type a bacon des saleurs americains est en general un type different 
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de celui que l'on utilise dans la production des cotes Wiltshires pour exportation 
Angleterre. Le Hampshire ne peut pas produire de cotes Wiltshires modelea, car il a 
les cotes trop court, 1'epaule et le dos trop epais, et le cou trop court. 

Au point de vue de la viande, le Hampshire a une bonne reputation ; il a obtenu 
une place importante au concours d'animaux abattus a {'exposition internationale de 
betail a Chicago, et il parait etre fort apprecie des saleurs. La chair de cet animal 
porte un pourcentage eleve de maigre, et est generalement a grain fin. 

Au point de vue de la rapidite du developpement, de l'aptitude a l'engraissement, 
le Hampshire parait satisfaire ceux qui l'elevent, et il s'accommode particulierement 
bien des paturages. C'est une race active, rustique, et rien ne semble s'opposer a ce 
qu'il rapporte autant pour la nourriture consommee que toute autre race. Au point 
de vue de la fecondite, le Hampshire est renomme; c'est l'une des plus prolifiques des 
races americaines. On n'est pas bien nnseigne sur sa valeur pour les eroisements, 
mais il semble raisonnable de croire qu'il se croiserait bien avcc des types de pores a 
pros lard. — (Extrait de "Productive Swine Industry", par G. E. Bay.) 



IiE TROUPEAU D'EIEVAGE. 

Aucune race, aucune combinaison de races, ne possede le monopole exclusif de 
toutes les qualites a rechercher dans un pore. " Dans toutes les races il y a du bon et 
du mauvais et dans ccrtaines, du mauvais et du pire ". De ce qu'un pore appartient 
a une certaine race il ne s'ensuit pas necessairement qu'il soit un bon ou un mauvais 
pore a bacon. II est done, par suite, nceessaire pour l'eleveur de pores destines a ce 
marehe d'avoir une conception fares nette de ce qui constitue le pore ideal; il sera des 
lors en etat de tirer le meilleur parti possible des materiaux dont il dispose, au moyen 
d'une selection judicieuse et des soins apportes a. 1'elevage. 

CHOIX D'UNE TRUIE. 

Quand on fait le choix des femelles d'un troupeau ou doit veiller a ne prendre que 
celles d'un temperament tranquille et patient. II n'est rien de plus exasperant qu'une 
truie turbulente, bruyante et impatiente; non seulement elle est un danger perpetuel 
pour les clotures et les barrieres, mais lorsqu'elle est pleine elle est irritable et il est a 
peu pres certain qu'elle detruira la moitie de sa portee dans un acees d'irritation 
nerveuse. De plus, une truie de ce caractere est rarcment, ou jamais, une bonne laitiere. 
et tout proprietaire de troupeaux sait que le profit ou la perte realises sur un lot de 
porcelets depend en grande partie des conditions de debut auxquelles ils sont soumis 
pendant les six ou huit premieres semaines. On neglige trop souvent de tenir compte 
des qualites laitieres d'une truie lorsqu'on fait choix des truies pour un troupeau 
d'elevage. Beaucoup de gens semblent considerer comme un fait acquis que si une 
truie met bas une forte portee de porcelets, elle les allaitera tous par la suite, de facon 
parfaite. C'est la une grave erreur. Les truies offrent autant de differences au point 
de vue de lours qualites laitieres que les vaches dans un troupeau non choisi. Chez 
les cochons. la faculte de donner beaucoup de lait est bien plutot une caracteristique 
particuliere a une famille qu'a la race elle-menie; e'est-a-dire que les diverses families 
dans une meme race presentent 'entre elles plus de differences a ce point de vue qu'il 
n'en existe entre les races elles-memes. C'est done, par suite, surtout une question de 
selection. Sans doute, une poitrine bien developpee est chose essentielle. II ne devra 
pas y avoir moins de douze. et mieux encore quatorze tetines bien developpees, 
egalement distributes et s'etendant assez loin vers les membres anterieurs. 

La truie doit etre large et ample, les cotes longs et profonds ; elle doit, exterieure- 
ment, etre d'apparence reguliere et solide, ne montrer aucune tendance au relachement 
ni a^ la flaccidite des chairs et sans etre sauvage ni nerveuse, elle doit cependant 
paraitre alerte dans ses mouvements. On ne doit pas garder dans un troupeau d'ele- 
vage une bete a demarche pesante, indolente et gauche. C'est l'indice d'une absence 
d'energie vitale et un animal qui possede ces caracteristiques n'aura vraisemblablement 
pas la puissance qu'aura une bete plus active et de temperament plus eveille. 

La truie destinee a la reproduction sera choisie parmi des families prolifiques. 
Pour rembourser ses frais d'entretien une truie doit rapporter chaque annee un cer- 
tain nombre de petits cochons et chaque porcelet supplementaire represente un profit 
net. Toutefois, le nombre des porcelets dans une portee est liniite en tant que profit; 
de trop fortes portees sont exposees a fournir des porcelets faibles et de qualite tres 
inegale. II est peu de truies qui puissent convenablement nourrir plus de quatorze 
cochomiets et une portee de huit a douze eleves, tous egalement gros, forts et vigoureux 
est plus profitable qu'une portee de seize ou dix-huit porcelets faibles, mous et mal 
nourris. 
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CHOIX DTJ VERRAT. 

Le choix du verrat est peut-etre celle de toutes les operations d'elevage qui est lj 
plus importante. Le vieux dicton que " le reproducteur est la moitie du troupeau " 
ne dit qu'une partie de la verite. H est beaucoup plus que la moitie du troupeau. 
car des deux parents il est, d'ordinaire, celui qui exerce la plus grande influence but 
la conformation des produits. Cela, d'ailleurs. n'est vrai que lorsqu'il est la bete qui 
est du meilleur sang. H ne suffit pas qu'il soit de race pure, il importe qu'il descende 
d une hgnee d'ancetres qui, des deux cotes, celui des males et celui des femelles, soient 
remarquables par l'uniformite et le merite individuel. S'il n'est que le resultat d'un 
accident dans une hgnee de race quelconque, il est peu probable qu'il puisse etre un 
reproducteur de marque. Sa progeniture ne peut manquer d'etre le type fort irre- 
guher. On ne saurait trop insister sur ce point, car c'est la justement que le novice 
en fait d'elevage est le plus expose a commettre des erreurs. C'est une pratique 
trop commune que celle qui consiste a choisir et a acheter pour les betes d'elevage, celles 
qui ont remporte des prix a nos expositions; on ne s'occupe que de preciser q'u'elles 
doivent etre eligibles pour l'enregistrement genealogique. Or, frequemment, une 
bete de concours vraiment extraordinaire n'est qu'un accident de naissance et alors 
meme qu'elle figure au herd-booh, ce n'en est pas moins, au point de vue de 1'elevage, 
qu'un "gueux" et ce n'est que par hasard qu'elle transmettra ses bonnes qualites! 
II est malheureusement trop vrai qu'un certificat d'enregistrement n'est pas toujours 
un certificat de merite. La seule facon sure de choisir des betes d'elevage, c'est de 
visiter un troupeau etabli depuis longtemps, appartenant ii quelque eleveur de repu- 
tation et de faire ses achats apres avoir vu le pere et la mere, et s'il se peut, les 
grands-peres et grand'meres de l'animal dont on fait le choix. Choisissez un verrat 
qui appartienne a une nombreuse portee, uniforme comme qualite; la fecondite est 
toujours un trait hereditaire et est chose essentielle dans 1'elevage des pores. L'uni- 
formite de qualite dans une portee est une excellente garantie de la valeur parfaite 
de la race et par suite de sa puissance de transmission. 

Les produits de deux betes accouplees avant leur complet developpement ne doivent 
jamais, ou tout au moins rarement, etre employes comme betes d'elevage. lis sont 
exposes a manquer de temperament et de vigueur; ceci est particulierement vrai pour 
les produits d'une femelle trop jeune. II n'est rien qui amene plus rapidement la 
degenerescence d'un troupeau comme taille, comme vigueur et comme fecondite que 
l'emploi continu de femelles trop jeunes. 

En tant que conformation, le verrat ne doit pas seulement etre conforme au type 
reconnu de bacon, mais doit aussi posseder une apparence franche et indiscutable de 
virilite. Cette apparence se reconnait facilement mais n'est pas aussi aisee a decrire. 
Virilite n'implique pas neeessairement une brutalite inusitee; elle se compose plutot 
d'une sorte d'expression fiere et hardie, d'une contenance qui semble dire " venez voir 
si j'ai peur ", et non point, a proprement parler, d'aucune particularite de conforma- 
tion. On ne peut eviter un certain degre de brutalite, surtout chez un verrat d'un 
certain age, mais il ne doit point manifester ce caractere excessivement bourru qui 
est l'indice de mauvaises dispositions a se nourrir. II n'est point necessaire, non plus, 
qu'il soit d'une taille extraordinaire. M. Sanders Spencer, eleveur anglais tres connu, 
dit a ce sujet: "Bien que certaines personnes attachent une extreme importance a la 
taille lorsqu'il s'agit de choisir un verrat, notre propre experience nous a amene a regar- 
der cela comme une erreur; un verrat de tres forte taille ne dure generalement pas long- 
temps, il devient trop pesant pour les truies ; selon toute apparence il manque de feu et 
ses rejetons sont rares, le nombre de ses saillies, petit. De plus, un verrat lourd et de 
forte taille sera vraisemblablement plus expose a souffrir de fai'blesse de l'epine dorsale 
ou de l'arriere-train, souvent ses articulations sont faibles et ses jambes croches. Ces 
derniers defauts doivent etre tout particulierement evites, car ils sont hereditaires et 
apparaitron^ souvent pendant plusieurs generations. La faiblesse des genoux et la 
rondeur des os, deux caracteristiques qu'on doit ecarter chez un male se rencontrent 
souvent chez les sujets de forte taille. Un verrat de taille moyenne, compacte avec un 



31 



arnere-train pesant et un avant-train leger, fournira frequemment des saillies fructu- 
tuses pendant au muins le double de temps que pourra en fournir un verrat a grosses 
Spaules eta us epaia. Presque tous les pores qui ont bien reussi etaient de dimension 
plutot petite que large. 



SOLN DES ANIMAUX REPRODUCTEURS. 

Les truies d'elevage ne devront etre renfermees etroitement ni en ete ni en hiver, 
on devra, au eontraire, leur fournir pendant Pete le parcours d'un paturage et durant 
l'hiver une large cour. S'il est une erreur qui soit plus repandue que toute autre 
dans la conduite d'un troupeau d'elevage, e'est bien assurement celle qui consiste a ne 
pas savoir fournir aux pores la possibility de prendre de l'exercice, et aussi de les y 
forcer. De par sa nature le pore est un animal de pacage et l'exercice est essentiel 
a sa sante. Si on peut fournir aux truies le libre acces a un paturage durant 1'ete et 
d'un chaume durant Pautomne, il ne leur faudra pas grand'ehose en plus pour les 
maintenir en parfait etat pour la reproduction. H est entendu qu'on doit leur four- 
nir l'eau et l'abri ; si elles peuvent avoir acces a un ruisseau dans lequel elles puis- 
sent se vautrer, ce sera pour le mieux. Un bain de vase est la methode prevue par la 
nature pour maintenir en bon etat la peau des pores et la debarrasser de toute ver- 
mine. Le meilleur abri est celui que fournit l'emploi d'une loge mobile. 

Pendant l'hiver, les betes doivent pouvoir circuler dans la cour d'eta'ble, on prepa- 
rera un endroit abrite ou elles iront dormir. Une loge mobile est justement ce qu'il 
y a de mieux. II est preferable que eet abri ne soit pas trop chaud, pourvu qu'il soit 
bien sec, exempt de tout courant d'air et bien garni de paille dans laquelle l'animal 
puisse s'enfouir. Si l'endroit ou ils dorment est trop chaud, les animaux seront trop 
facilement transis des qu'ils sortiront dans la cour, et de leur propre gre, ils seront 
refractaires a prendre l'exercice necessaire. 

Leurs aliments devront etre nourrissants mais non pas trop concentres. Des 
truies completement developpees et en bonne sante se maintiendront en parfaite con- 
dition pour la reproduction au moyen de rations composees surtout de racines, et de 
preference de betteraves fourrageres ou a sucre. Pendant une periode de tres' grand 
froid, on y ajoutera un peu de grain pour aider a conserver la chaleur animale. A 
mesure que s'avance la periode de gestation, il devient necessaire de fournir a ces 
truies une nourriture plus condensee; en consequence on diminue graduellement la 
quantite de betteraves et on augmente proportionnellement la ration complementaire 
de grains, a mesure que la periode avance. On doit faire usage de grains propres a 
la formation de la viande plutot qu'il eelle de la graisse ou de ceux qui favorisent un 
trop fort developpement de calorique. Le son ou le gru, de meme que l'avoine mou- 
lue sont excellents; il faut n'employer qu'avec parcimonie l'orge et le mais, a moins 
qu on ne les melange avec quelque sous-produit de la laiterie. Si on les donne comme 
grains ronds ils surchaufferont trop le systeme. Les truies, hivernees suivant cette 
methode, ne doivent pas recevoir des aliments tres delayes; la portion doit contenir 
juste assez d eau ou de lait pour la bien detremper. Les betes trouveront suffisam- 
ment d'eau dans leur ration de racines, pour fournir a tous les besoins du systeme; 
si on les oblige a absorber une quantite de liquide en exces de ce montant, surtout 
pendant les temps froids, on leur impose inutilement une surcharge nuisible a leur 
constitution. Pour rechauffer et eliminer le surplus de liquide que certains nourris- 
seurs imposent a leurs pores sous forme d'aliments trop delayes, 1'organisme est oblige 
de deployer une certaine energie qui est un effort inutile et que tres peu de betes 
peuvent fournir impunement. 

Le but qu'on doit se proposer d'atteindre pendant 1'hivernement des truies de repro- 
duction, est de les nourrir et de leur donner les soins voulus pour que la portee du 
printemps ne se compose que de porcelets vigoureux, de bonne dimension, bien nourris 
et en bonne sante, et aussi pour que les truies elles-memes soient suffisamment tyen en 
chair pour leur permettre de supporter jusqu'au bout les fatigues de la periode d'alai- 
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teinent. Pour atteindre ee but, il faut que les truies puissent prendre beaucoup 
d'exorcice, qu'elles soient bieu en chair mais non pas grasses. Des truies ayant beau- 
coup de graisse molle et flasque, enfermees dans un enclos etroit, mettront bas des 
porcelets de petite taille, delicats et elles-meme seront vite epuisees durant l'allaite- 
ment, De plus, les truies oanferzaeea trop etroitement et nourries principalement au 
gram sunt exposi'es a voir leur systeme digestif tellement derange qu'elles auront un 
appetit feroce et au moment de la mise bas il y a beaucoup de chances pour qu'elles 
devorent leur portee, tout au moins en partie. Tout au contraire, il est prouve par 
^experience que le mode d'hivernement recommande precedemment, qui consiste a 
fournir aux betes toute facilite de prendre de l'exercice, et a les nourrir au moyen de 
rations nutritives mais rafraiehissantes et succulentes, a invariablement procure les 
resultats les plus satisfaisants. 

TJne semaine ou dix jours avant la date de la mise bas, on enfermera la truie 
dans un enclos special, de facon qu'elle puisse s'habituer a son nouvel habitat avant 
que le moment critique arrive. II est important, aussi, que celui qui la soigne soit en 
bons termes avec la bete; quelques minutes consacrees chaque jour a la brosser ne 
seront pas des minutes perdues inutilement. Cet etrillage, d'ailleurs, ne doit point 
se pratiquer seulement comme faveur speeiale, au retour de chaque mise bas, mais 
doit etre pratique de fagon constante par tout eleveur attentif et qui veut reussir. 



Loge pour la mise bas. 

L'enclos special pour la mise bas ne devra pas etre trop large: environ 8 pieds 
carres. S'il est trop large, il y a danger a ee que, pendant les journees froides, les 
porcelets nouveaux-nes vagabondent loin de leur mere, s'ecartent et perissent de froid. 
Cet enclos doit etre chaud et sec, et etre muni d'un systeme de protection pour empe- 
cher que les truies n'etouffent leurs petits. Ce systeme se compose de planches ou 
perches disposees tout autour des parois de l'enclos, a environ 10 pouces de la paroi et 
a 9 pouces du sol. On ne mettra que tres peu de litiere et on n'emploiera a cet usage 
que de la balle ou de la paille haehee. Si on employait une litiere trop epaisse de 
paille longue, les porcelets seraient exposes a s'empetrer dedans et ii se faire etouffer 
par la mere lorsqu'elle se courhe. 

Une heure ou deux apres la mise bas on donnera a boire a la truie de l'eau chaude 
dans laqucllc on aura delaye tout juste une poignee ou deux de gru ou gruau. Le 
premier jour on ne lui donnera que tres peu de grains; si on donne trop abondam- 
ment du grain pendant les quelques jours qui precedent immediatement, ou suivent 
la mise bas on s'expose a provoquer un derangement du systeme digestif et aussi a 
provoquer des inflammations de mamelles. On doit augmenter la ration progressive- 
ment jusque vers la fin de la premiere semaine alors qu'on pourra lui donner a manger 
a sa suffisance. Les truies qui allaitent doivent recevoir une alimentation copieuse 
qui se composera d'aliments favorisant la production du lait. Une truie qui a une 
grosse portee a nourrir est soumise a une dure epreuve et si elle est bonne laitiere, elle 
maigrira rapidement quelque bonne que puisse etre son alimentation. On ne doit 
point d'ailleurs s'en prendre a la truie; car a aucune periode de son existence, le gain 
en poids que realise un pore n'est obtenu a aussi bon marche que pendant qu'il tette 
38 mere. Les sous-produits de la laiterie sunt partieulierenient profitables a cette 
periode et parmi les divers grains, ceux qui sont alors preferables sont les grus et 
avoines casses. L'orge et le ma'is sont trop rechauffants, et ce dernier grain tend a 
faire diminuer la production du lait. 

Bien qu'il soit desirable d'introduire une certaine variete dans 1'alimentation des 
truies, on devra cependant eviter des chaugement trop brusques et trop radicaux car 
ils seraient de nature a provoquer des troubles des organes digestifs chez la mere et 
chez les porcelets. 

On servira la nourriture de la truie et de ses petits dans une auge a fond plat et 
d'une largeur suffisante pour que les aliments qu'on y versera n'atteignent pas une 
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epaisseur de plus d'un pouce sur toute la longueur. Les petits de la plupart des ani- 
maux apprennent surtout par imitation, et specialement par imitation de la mere, et 
en employant une auge de cette forme dans laquelle les porcelets puissent grimper, ils 
apprendront tres rapidement a manger, beaucoup plus vite qu'ils ne le feraient par la 
methode ordinaire, si en faveur chez quelques-uns, de disposer des auges pour chacun 
d'eux et d'en interdire l'acces a la truie. Une fois que les porcelets out appris a bien 
manger on peut leur attribuer a chacun une auge separee. 

Quand le temps est froid, on donnera aux truies qui nourrissent, des aliments 
chauds et pas trop delayes; on leur fournira de l'eau a part. II est important egale- 
ment que la truie et les petits puissent facilemeiit et souvent fouiller dans la terre. 
Le systeme digestif du pore est facile a detraquer, avant meme que celui-ci soit sevre, 
et il n'existe pas peut-etre de meilleur preventif que la terre meme. Pendant les 
froids, on devra leur en assurer par un moyen artificiel. Une excellente methode 
consiste a mettre de cote, a l'automne, une certaine quantite de terre pour etre utilisee 
durant l'hiver ; on empile des mottes de terre en un endroit ou elles ne seront pas expo- 
sees a geler et ou l'on pourra aisement les prendre au moment requis. Ces mottes 
sont preferables a. la terre qu'on pourrait se procurer dans les bois ou autres endroits 
ou le sol contient une forte proportion d'humus ou de matieres vegetales en decom- 
position. A defaut de ces mottes, une pelletee de terre prise dans le fond de la cave 
deux fois par semaine rendra le meme service. 

On doit sevrer la portee lorsqu'elle est agee de huit a dix semaines; arrives a eet 
age les porcelets doivent manger si bien a l'auge qu'ils s'apercevront a peine que leur 
more n'est plus la. 11 faut separer toute la portee en meme temps, et ne laisser les 
porcelets avec la mere qu'une fois ou deux, si e'est necessaire, a des intervalles de pas 
plus de dix heures, pour soulager les mamelles de la truie. Assez cominunement on 
laisse un ou deux porcelets avec la mere pour atteindre le meme but. C'est la une 
erreur, car chacun de ces cochonnets ne tettera que la tetine a laquelle il est habitue 
et ne touchera pas aux autres, de sorte que le but pour lequel on les avait kisses avec 
la mere ne sera pas atteint. 

II arrive parfois que les dents de lait soient longues et acerees; dans ce cas les 
mamelles de la truie peuvent etre tellement irritees, qu'elle se refuse a laisser teter ses 
petits. 11 arrive aussi que ces dents poussent de telle facon que, bien qu'elles ne bles- 
sent point la truie, elles dechirent les gencives et la langue du porcelet, a tel point 
qu'il refuse de prendre aucune nourriture et meurt de faim au bout de peu de jours. 
Tres souvent, ces dents de lait se decolorent pour une cause quelconque, d'ordinaire 
par suite de troubles digestifs et on les designe alors sous le nom de " dents noires ". 
On peut les extraire facilemeiit avec une paire de pinces et on doit le faire aussitot 
qu'on s'en apergoit. Grand nombre d'eleveurs ont coutume d'enlever ces dents de lait 
a tous les petits de la portee lorsqu'ils ont deux ou trois jours; bien que ce ne soit pas 
une pratique necessaire, c'est la peut-etre le meilleur plan a suivre. 



Le verrat. 

En supposant que I'animal a ete achete pen do temps apros qu'il a 6ti sevre, on 
devra le mettre dans un enclos sec, propre et spacieux ayant accea Iibre a un pare. II 
est bon de lui adjoindre comme compagnie an cochon castre d'a peu pros son age; nour- 
riflaez-le genereusement (Paliments choisis pour favoriser le developpement des. os et 
dee muscles, niiiis ne le poussez pas trop vite; on doit bien se garder de le mettre trop 
gras. On no peut lui donner de meilleurs aliments que les sous-produits de la laiterie 
avec du son ou de l'avoine moulue, et comme supplement on y ajoutera une abondance 
d' aliments succulents tela que berbes ou rachies. Laissez-le fouiller dans le pare; c'est 
le meilleur excreiee qu'il puisse avoir, ear tous les muscles du corps se trouvent appeles 
a fonctionner tandis qu'il fouille la terre et, qui plus est, cela l'amuse et l'occupe. 
Etrillez-le et brossez-le souvent; non seulement parce que cela entretient la peau en 
saute et en activity, mais aussi, parce que cela aide a rewire I'animal paisible et docile. 
Les defenses devront etre arrachees des qu'elles seront bien formees, 
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NOURRISSAGE ET FINISSAGE. 

Lorsqu'on sevre les porcelets il faut prendre les plus grandes precautions pour que 
ces jeunes animaux subissent, sans le moindre coup, cette crise de transition et n'aient 
a souffrir d'aucun contre temps qui puisse influer sur leur existence. Grand nombre 
d'eleveurs perdent tout le profit d'une portee de porcelets par suite de leur manque de 
connaissances ou par defaut de soins lors du sevrage. Sanders Spencer, traitant cette 
question, declare: "H y a plus de pores perdus ou irremediablement ruines a l'epoque 
ou on les sevre, qu'il n'y en a en aucune autre periode de leur existence". II est incon- 
testablement vrai qu'un grand nombre de pores subissent a cette epoque un contre temps 
dont ils ne pourront jamais se retablir. Un animal, quelque soit son espece, dont la 
croissance a ete arretee ne donnera jamais de profit et la chose est vraie sans conteste 
pour le pore. Chez cet animal, en particulier, la vie est trop courte pour qu'il puisse 
recuperer ee qu'il a perdu par suite d'erreurs qu'il eut ete facile d'eviter. 

Parmi les erreurs que l'on est le plus expose a commettre a cette periode, est celle 
qui consiste a distribuer une quantite de grains trop forte pour compenser la privation 
du lait de la mere. S'ils ont ete bien diriges, les cochons doivent etre a meme de man- 
ger si facilement a l'auge qu'ils se sevrent pratiquement d'eux-memes, et aucune modi- 
fication ne doit etre apportee a leur alimentation si ce n'est l'adjonction d'un peu de 
lait ecreme. Mais, meme, pour cette adjonction de lait, il est de beaucoup preferable 
de le faire quelque temps avant que de les separer de la mere. La perte du lait de la 
mere, quelque faible meme que puisse en etre la quantite absorbee a cette periode, est 
deja un changement suffisant par lui-meme sans qu'on vienne en ajouter un autre. 

Une autre erreur consiste a suralimenter les porcelets. Avant l'epoque de la sepa- 
ration d'avec la mere, on doit distribuer tout juste assez de nourriture a la truie et a 
ses petits, pour qu'il ne reste rien dans l'auge apres chaque repas; tres souvent le 
nourrisseur, lorsque la truie a 6te separee, soit par bonte mal placee pour les petits, 
soit par inaptitude a se rendre compte exactement de leurs besoins, distribuera les 
aliments en tel exces que souvent il en reste dans l'auge d'un repas a l'autre. C'est 
la une erreur, pour deux raisons : les jeunes porcelets sevres, a qui la mere fait defaut 
sont tentes de surcharger leur estomac; et d'autre part, la quantite d'aliments qui reste 
dans l'auge est exposee a se corrompre soit par suite de fermentation ou de toute autre 
cause. Dans un cas, comme dans l'autre, des troubles digestifs en seront la conse- 
quence inevitable et alors meme qu'ils n'auraient point de resultat fatal pour Panimal, 
ils n'en sont pas moins desastreux au point de vue des interets de l'eleveur. Bien qu'il 
faille eviter de tomber dans l'excgs contraire, il est preferable, pour un certain temps, 
tout au moins, de p6cher plutot par parcimonie que par exces dans l'alimentation. 
L'ideal serait de leur fournir a des intervalles reguliers l'exacte quantite d'aliments 
que les porcelets pourraient absorber sans en laisser au bout de quelques minutes, apres 
la distribution. II n'est pas souvent possible, dans la pratique, de realiser cet ideal, 
mais au point de vue du succes, le plus pres nous nous en approcherons, le mieux ce 
sera. 

Une excellente ration pour les pourceaux sevres est formee d'un melange de gru 
et d'avoine cassee, auquel on ajoute un peu de lait ecreme. Cette ration est riche en 
cendres et en protei'ne, qui favorisent le developpement des os et des muscles, et de la 
sorte elle aide l'animal a former sa charpente plutot qu'a amasser de la graisse. Non 
seulement cette ration fournit la nourriture qui convient le mieux a la croissance de 
l'animal, mais elle la presente sous une forme agreable au gout et facilement digestible. 
Pour les pores ages de moins de douze semaines, on devra passer l'avoine moulue dans 
un gros tamis afin d'enlever la plus grande partie de l'ecorce. Si on suit ce procede, il 
est bon d'ajoater S. la ration un poids de son, equivalent a celui de l'ecorce restee dans 
le crible. Le son est plus agreable au gout et plus aisement digere que l'ecorce de 
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l'avoine et il rend la ration moins compacte, ce qui empeche ces aliments de se con- 
denser dans l'estomae en une masse solide trop compacte. Toutefois, cette adjonction 
de son dependra de la qualite du gru employe, et c'est a chaque nourrisseur qu'il appar- 
tient individuellement d'exercer, a cet egard, son jugement personnel. La nature de8 
produits vendus par les divers meuniers comme gru varie depuis une sorte de farine 
grossiere de couleur foncee jusqu'a un son moulu tres fin. Quand l'auteur parle ici 
de gru, comme produit alimentaire, il entend un produit consistant en un melange a 
peu pres egal de ces deux qualites extremes. 

On introduira dans la ration des jeunes pores, progressivement jusqu'a former la 
moitie de la ration lorsqu'ils ont atteint l'Sge de trois mois, des racines ou autres ali- 
ments en vert, soit sous forme de pacage, soit sous forme d'aliments verts coupes et 
distribues dans la porcherie. Un grand nombre d'eleveurs croient fermement que, 
durant l'ete, on peut nourrir plus economiquement les pores en les mettant pacager et 
en leur donnant une legere ration supplementaire de grains. H y a beaucoup a dire en 
favour de cette methode, depuis, surtout, que la question de la main-d'oeuvre est deve- 
nue si difficile. 'Les pores, ayant libre acces au sol pour y fouilller et a meme de 
prendre beaucoup d'exercice, sont vigoureux et bien portants; jamais on n'a de diffi- 
cultes resultant de paralysie ou d'un manque complet d'appetit ; de plus, si les clotures 
sont bonnes, on peut, de cette facon garder un troupeau nombreux avec le minimum 
de soins, et sans nuire en quoi que ce soit aux autres operations de la ferme. 

PACAGE ET STABTJLATION. 

Les experiences entreprises par le professeur Day, a Guelph, pour determiner 
l'economie relative du pacage et de la stabulation pour les pores, semblent indiquer 
que ce dernier procede est celui qui permet d'obtenir les grains en poids a meilleur 
compte. Le professeur Day conduisit une experience qui porta sur Palimentation de 
34 pores. Dix-huit de ces animaux furent nourris dans une porcherie ayant libre acces 
a une cour exterieure, et seize autres furent laches sur un paturage de vesce commune, 
jusqu'au 6 aofit, puis alors, mis a pacager dans un champ de navette. Les deux trou- 
peaux, celui renferme et celui en liberte, recurent deux fois par jour une ration dont 
ils etaient friands. Cette ration etait servie seche et comprenait un melange de deux 
parties d'orge, en poids, pour une partie de gru. En plus de cette ration, les pores 
renfermes recurent toute la nourriture en vert qu'ils pouvaient consommer, et, com- 
prenant de la vesce jusqu'au 6 aout, puis apres cette date de la navette; e'est-a-dire le 
meme fourrage exactement que pacageait, sur pied, l'autre troupeau. L'experience fut 
commencee le 6 juillet et le 14 octobre tous les pores tenus enfermes et quelques-uns 
de ceux laisses en liberte se trouverent bons a etre expedies. Dans le troupeau tenu 
au large, sept Berkshires et trois Yorkshires n'etaient point encore a point et durent 
etre nourris jusqu'au 12 novembre, epoque a laquelle ils furent, a leur tour, envoyes 
a l'abattoir. 

La quantite de grain consommee pour obtenir 100 livres de gain fut comme suit : 
troupeau au pacage, 525 livres; troupeau a la porcherie, 395. 

Le rapport envoye par la maison de salaison, concernant les dits pores, est le 
suivant : 

"Le dernier lot de pores que vous nous avez expedie vient d'etre sorti de la sau- 
mure et nous avons a vous informer que tous les cotes, sans exception, possedent un 
degre de fermete excessivement satisfaisant. Le rapport de notre inspecteur de bacon 
conclut que tous les cotes sont de qualite n° 1 par rapport a leur fermete et ma propre 
opinion de ces cotes, apres les avoir tous examines pour essayer de decouvrir entre eux 
des differences qui pussent vous etre de quelqu'utilite, est que, pratiquement il n'existe 
pas de differences entre eux, soit par rapport aux groupes eux-memes que vous avez 
marques des lettres A et B, soit entre les sujets du meme groupe. Quelle qu'ait ete la 
methode d'alimentation suivie pour les dits pores, vous avez certainement decouvert un 
systeme qui donne des resultats tout a fait remarquables." 
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Le Prof. Day resume ainsi l'experienee : — 

1. Au cours de cette experience il a ete prouve que le mode de nourrissage des 
pi ires au pacage est tres coiiteux, tandis que le mode d'alimentation a la porcherie 
avec les memes aliments a donne des gains suffisamment economiques. 

2. Les pores en liberie consomment plus de nourriture et engraissent moins rapide- 
ment que ceux gardes a l'enclos. 

3. Tous ces pores ont donne un bacon de fermete satisfaisante. Ce resultat eon- 
firtne eelui d'une experience precedente avec de la navette et tend a. prouver qu'une 
distribution raisonnable d'aliments en vert, conjointement avee une ration substantielle 
copieuse assure la production d'un bacon de bonne qualite. 

4. Des aliments succulents ont pour effet de maintenir l'animal en vigueur, qu'il 
s'agisse d'aliments en vert ou de racines, et la vigueur est essentielle pour obtenir la 
fermete cliez le bacon. 

5. Les animaux a l'enclos ont consomme, en moyenne, pres de quatre livres de 
fourrages verts par jour, en meme temps que 4J de ration preparee. 

6. Comme cette proportion de fourrages verts par rapport a la ration preparee est 
pratiquement la meme que eelle des racines par rapport a la ration, dont nous avons 
obtenu de bons resultats a I'usage, il semble qu'on puisse affirmer en toute securite 
que l'emploi a quantites egales d'une nourriture succulente et d'une ration preparee 
tend a produire un bacon de bonne qualite comme fermete. 

T. Le temps consacre aux soins a dormer mix pores en liberte fut juste moitie 
moindre que celui exigc pour les pores a l'enclos. 

On ne doit pas perdre de vue que les pores nourris a la porcherie disposaient d'un 
petit enclos dans lequel ils pouvaient a leur gre prendre de l'exereice et ou ils avaient 
acces facile a l'argile. Lorsqu'on ne peut leur assurer ces conditions, on ne saurait 
obtenir d'aussi bons resultats de la stabulat.ion. On ne doit pas perdre de vue, non 
plus, que bien que par cette methode, on puisne tirer un profit plus considerable pour 
une quantite donnee de nourriture, il faut cependant faire entrer en ligne de compte 
dans le prix de revient du pore le travail considerable que necessity cette methode. 
Quant a savoir si, oui ou non, un fermier quelconque aura profit a faire pacager ses 
pores durant l'ete, ou bien plutot de couper le fourrage pour le leur distribuer dans la 
porcherie, e'est la une question dont la solution depend en grande partie des facilitea 
dont ce fermier dispose, surtout en fait de main-d'eeuvre. 

Tout probablement, la navette constitue le meilleur produit soit comme pacage 
ou comme aliment en vert. Elle est d'une croissance rapide et peut se semer a des 
intervalles reguliers de fagon a fournir un approvisionnement continu depuis le ler 
de juin jusqu'aux gelees. Elle fournit, pour une etendue donnee, une abondante pro- 
duction d'aliments, et bien que les pores ne soient pas tout d'abord empresses a la 
manger, ils prennent bien vite gout a cette plante et s'en repaissent avec plaisir. 

Quand on la destine aux pores, on doit seiner la navette assez epaisse, en sillons 
distants de 24 a 28 pouces. Trois livres de graine par acre donneront une bonne pro- 
duction, pourvu que la graine soit fraiche et de bonne qualite. Si la navette est 
semee trop claire elle donne une tige trop grosse que les pores ne mangent pas avec 
le meme appetit. 

1'n autre aliment de beaueoup do valeur. en vert, pour les pores, e'est la luzerne. 
Les pores en sont tres friands et engraissent de fagon tres satisfaisante, si on ne leur 
en fournit qu'avee discretion. On doit la donnei a eonsonnner avant^ qu'elle soit en 
fleurs, sans ipioi elle devient trop dure et est non seulement moins agreable a eonsom- 
nier. niais aussi moins aisement digestible. Le trefle rouge ordinaire < ment 

excelleni ; on pent employer avec profit, les pois, les vesces, et presque tons les four- 
mdanta en sue. 

Pour 1'alimentation d'hiver la partie sueculente de la ration peut etre facilement 
fonrnie, eUa peu de prix, sous forme de racines, de preference des betteraves fourra- 
geres on des betteraves a suere. 

Tl a ete a peu pres eompletenient demontre que les pores ne sauraient etre nourris 
dans des conditions vraiment avantageuses au moyen d'une alimentation exclusive au 
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grain, tout specialement pendant la periode de leur croissance. Le resultat d'une ali- 
mentation abondante en grain est d'arreter la croissance, et de faire prendre au pore 
trop de viande. et trop de graisse, si bien qu'il atteint son point d'engraissement avant 
d'avoir atteint le poids desire. (Voir fig. 3, 6 et 8). 

Le meillleur nourrisseur, celui qui reussit le mieux, est celui qui maintient ses 
pores au moyen d'une ration economique, de bon volume, facile a digerer, ricbe en 
constituent pour les os et les muscles, jusqu'a ce que les animaux aient atteint un 
poids variant entre 130 et 150 livres, et qui ensuite les finit au moyen d'une ration 
plus nourrissante jusqu'a ce qu'ils soient en etat de "gras fin" mais non trop gras et 
qu'ils pesent alors de 180 a 220 livres. 



COUT DE L'ELEVAGE DES PORCS. 



On a beaucoup discute sur la question du coiit de 1'elevage des pores, depuis le 
moment de la naissance jusqu'au moment de la mise sur le marche, mais on a fait 
peu d'experiences pour la regler. II est si peu d'eleveurs qui ont le temps de tenir 
un compte exact des quantites de nourriture consommees d'un jour a. l'autre par leurs 
pores, que le soin de recueillir des donnees sur ce point a ete laisse presque entifire- 
ment jusqu'ici aux stations experimentales. Cependant, grace a l'aide du Prof. 
Day, du college agricole d'Ontario, des statistiques precieuses ont ete recueillies sur 
la moyenne du prix de revient de 1'elevage des pores sur les fermes d'Ontario jus- 
qu'au poids convenable pour l'industrie du bacon. Ce travail a ete entrepris a la 
requete d'une des maisons principales de salaison au Canada, qui l'a encourage en 
offrant de payer, pour des pores a point, 50 centins par 100 livres de plus que le prix 
du marche. aux producteurs qui fourniraient un rapport complet sur la nourriture 
consommee par les animaux depuis le moment du sevrage jusqu'au moment de l'ex- 
pedition, et qui donneraient aussi tous les details necessaires a une etude intelligente 
de la question. 

Les eleveurs avaient toute liberte d'employer les aliments et les ms'tbodes d'ali- 
mentation qu'ils jugeraient a propos, et dont l'experience pratique sur leur propre 
ferme leur avait demontre les avantages economiques. 

Dans chaque cas, 1'alimentation s'est faite dans ces memes conditions que sur une 
ferme ordinaire, dans 7 comtes differents couvrant une grande partie de la province. 
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Le tableau suivant donne le nombre et la race des pores dans chaque groupe la 
nourriture consommee, 1'age et le poids a la vente, et le cout par 100 livres lorsmie 
le grain vaut $23 la tonne: — 



Croupe 



N° 1 . . . 



N°2.... 



N°3 ... 



N°4. 



N°5.. 



N°6... 



N°7.... 



N°8 



i\°9.... 



N°lo ... 



N om- 
bre de 

l>orca. 



Espece. 



Verrat York., croise 
Tam. et Chester 
White, truie . . . 



12 Yorkshire 



12 



10 



10 



14 



14 



Yorkshire . 



Yorkshire. 



Verrat Berk., truie 
York 



Ve rat York., truie 
Tam 



Yorkshire. 



Yorkshire croises. 



Verrat Beik., truit 
York, croises 



8 Verrat Tam., croise 
York, et truie TaD! 



Age a la 
vente. 



jours. 



217 



224 



247 



238 



233 



177 



213 



1!I4 



179 



200 



Poids 

a la 

vente. 



liv. 



1800 



2425 



23C0 



2050 



1628 



20f)0 



2740 



1300 



2740 



Nourriture consommee. 



Orge, 3552 liv.; gru, 905 liv.; bettera 
ves. 7 10 liv. ; trefle vert, 285 liv. ; lait 
ecrctne, 1020 liv 

Orge, 5374 liv.; gru. 1169 liv.; bettera 
ves, 815 liv.; trefle vert, 390 liv.; lait 
ecreme, 2100 liv 

Monies (orge, pois et gru), 7333 liv. 
betteraves, 545 liv.; lait ecreme 
2520 liv 



Moulee (orge, pois et avoine), 517 liv. 
gru, 103S liv.; betteraves, 3200 liv. 
lait. 2050 liv 



Orge, 1900 liv. ; hie, 1300 liv.; avoine, 
800 liv. ; betteraves, 0000 liv.; hut 
ecreme, SK00 liv 



Moulee (orge, avoine, hie, pois), 4215 
liv.; gru, 810 liv.; petit lait, 1500 
liv.; divers aliments, evalue a $5.00. 

Orge, ;243 liv.; gru, 4600 liv.; ble 
d'lnde, 15«o liv.; lait, 9330 liv.: 
petites patates, (3 poches) et pfttu- 
rage, evalue a $5.90. 

Moulee (orge et a /oine), 2230 liv. ; gru, 
274 liv.; lait, 3960 liv.; paturage et 
fourrage vert, .J5.00 

Moulee (orge et wis), 10016 liv.; bet- 
teraves, 3300 liv ; lait, 4020 liv 



1740 Orge, 3115 liv.; gru, 390 liv.; bettera- 
ves 000 liv.; lait, 1200 liv.; 51 jours 
snr chaunie sans autre nourrit re.. 



Cout par 

100 livres 

lorsqne le 

grain vaut 

$23 la 

tonne. 



3 93 



4 17 



4 62 



4 52 



4 97 



4 07 



4 01 



3 86 



5 31 



3 14 



Afin de partir d'une base egale, le cout de tous les pores, jusqu'au moment du 
sevrage a ete place a $1.50 chacun. C'est la 23 cents de plus par tete que ne content 
les porcelets dun grand nombre de truies du College Agricole de l'Ontario, tout 
compte fait de la nourriture consommee par les truies durant leur periode d'inaction. 

La nourriture de grain etait evaluee a $23 la tonne, et comprenait du son. du petit 
son et du grain grossier concasse. Les aliments supplemental etaient estimes aux 
valeurs suivantes : Lait ecreme et lait de beurre 15 cents par 100 livres ; petit lait, 4 
oents par 100 livres; racines et fourrages, $2 par tonne. Le tableau donne aussi les 
valeurs des* paturages et des aliments divers, et ces valeurs concordent de pres avec 
celles fournies par les experimentateurs. 
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Une chose a remarquer, c'est l'uniformite du cout, exception faite du groupe 
n B 10, bien que l'alimentation ait ete faite sous des conditions variables avec diffe- 
rentes races et espeees de pores et differentes methodes d'alimentation, usitees dans 
les differentes parties de la province. 

Dans le cas du n° 10, les pores ont pris leur nourriture, du ler aout au 20 sep- 
tembre, sur un chaume d'avoine et d'orge melanges, oii la recolte avait fortement 
verse, laissant beaucoup de grain ecaille sur le terrain. Puisque la nourriture au- 
rait ete gaspillee si elle n'avait pas ete ainsi recueillie par les pores, on ne lui a pas 
attribue de valeur. Ce groupe n'est pas compris dans la moyenne generate, mais il 
est porte au tableau comme exemple de 1'emploi que le betail peut faire des choses 
qui sans lui seraient perdues. 



COUT DU GAIN EN POIDS AUX DIVERS DEGRES DE CROISSANCE. 



A mesure qu'un pore augmente de poids, la quantite de nourriture consommee 
chaque jour s'accroit rapidement ; le gain quotidien augmente aussi chaque jour mais 
non pas dans la meme proportion, si bien que la quantite de nourriture consommee 
pour correspondre a 100 livres de gain augmente en proportion avec le poids de l'ani- 
mal. Ce fait a ete parfaitement demontre au cours d'une experience conduite par le 
professeur G. E. Day, a Guelph, qui experimental sur un certain nombre de pores 
de race pure. Le professeur Day, rendant compte de cette experience ecrit : 

"Au cours de nos experiences avec des pores de race pure une question fort inte- 
ressante a 6te soulevee incidemment. II a ete prouve par d'autres stations experi- 
mentales que le prix de revient de la production du gain en poids pour les pores s'ac- 
croit a mesure que l'animal devient plus pesant. Comme nos pores de pur sang 
etaient peses a intervalles reguliers et que chaque livre de nourriture qu'ils consom- 
maient etait pesee avec soin, nous avons eu l'occasion de soumettre a une nouvelle 
epreuve la v6rite de cette affirmation et nous donnons ci-dessous le tableau des resul- 
tats obtenus." — 

Ce qui suit est un compte rendu de la quantite de nourriture consommee, pour 
obtenir une livre de gain, par des pores de differentes pesanteurs:— 

"Pendant qu'ils augmentent en poids de 54 livres a 82 livres, les pores exigent 
un repas de 3.75 livres pour chaque livre de gain. 

"Pendant qu'ils augmentent en poids de 82 livres a 115 livres, les pores exigent 
un repas de 4-38 livres pour chaque livre de gain. 

"Pendant qu'ils augmentent en poids de 115 livres a 148 livres, les pores exigent 
un repas de 4-38 livres pour chaque livre de gain. 

"Pendant qu'ils augmentent en poids de 148 livres a 170 livres, les pores exigent 
un repas de 4-55 livres pour chaque livre de gain." 

Cette donnee montre qu'il y a augmentation reguliere dans le nombre de livres 
requis pour chaque repas afin de produire une livre de gain a mesure que les pores 
augmentent en pesanteur, et de plus demontre qu'il est de beaucoup preferable de 
mettre les pores sur le marchS lorsque ceux-ci ont atteint 200 livres de poids vif et 
meme un peu avant. 

Le professeur Henry, dans son livre "Feeds and Feedings" fournit les donnees 
suivantes qui ont une valeur et une authenticity particulieres en raison du grand 
nombre d'animaux sur lesquels il a experimente . On verra que la derniere colonne 
est particulierement interessante pour les nourrisseurs au point de vue pratique. Les 
aliments sont Rvalues au taux de $1 par 100 livres. 
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Poids en livre des pores. 
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mee par jour. 
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15 a 60 


38 


9 


41 
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78 


13 
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3 35 
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83 
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4 00 
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13 
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4 37 
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11 
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5-91 


343 


124 
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22fi 


12 


72 


300 
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2 91 


1 33 


498 


4 98 
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271 


8 


46 


223 


7 40 


274 


146 


511 


5 11 


300a350 


320 


3 


19 


105 


750 


2 35 


140 


535 


5 35 



CONDIMENTS 0U ADJUVANTS. 



Les pores qui sont trop renfermes et fortement nourris ont besoin d'un adjuvant 
quelconque pour conserver dans un etat de sante normale leur systeme digestif, et 
plus gras est le pore, plus necessaire est cet adjuvant. Lorsque les organes digestifs 
deviennent reeouverts de graisse, leur faculte de digerer et d'assimiler se trouve 
dirainuee. Quand un pore est en liberte, ce n'est point purement par besoin de faire 
de l'exercice non plus que par le besoin instinctif de ravager qu'il fouille les raeines 
dans le champ. II fouille pour se procurer quelque chose que reclame imperieuse- 
ment son organisme. C'est cet imperieux besoin qui pousse un animal renferme a 
ronger et dechiqueter son auge ou les murs de l'enclos. On a vu des pores arraeher 
des briques d'une muraille afin de se procurer le mortier. Le motif de ce besoin peu 
naturel est assez obscur. On peut l'attribuer en partie a l'absence de cendre dans la 
nourriture; car, comme nous l'avons deja dit, un pore peut avoir du grain en abon- 
dance et cependant etre en partie affame, parce que l'on n'a pas fourni suffisaniment 
a certains besoins reclames par son organisme. Certaines personnes attribuent la 
chose a la presence de vers intestinaux; d'autres a une forme d'indigestion. Mais 
quel que soit le role joue dans 1'organisme de l'animal par ces substances, une chose est 
t'vidente, c'est que, lorsqu'on les procure aux pores, ceux-ci sont de meilleure humeur, 
ont meilleur appetit, se portent mieux et en consequence sont d'un meilleur rapport. 

Lc charbon de bois constitue probablement le meilleur des adjuvants; et lorsqu'on 
peut s'en procurer facilement, on aura profit a en placer une provision en un endroit 
oii les betes puissent facilement atteindre chaque fois qu'elles en eprouvent le desir. 
La preparation suivante constitue un excellent tonique: 

"Prenez six minots de rfifles (cotons) de ble d'lude calcines en charbon, ou trois 
minots de charbon de bois commun; huit livres de sel; deux pintes de chaux eteinte 
a l'air; un minot de oendres de bois. Ecrasez le charbon de bois comme il faut avec 
une pelle ou tout autre instrument et melangez bien le tout; vous prenez alors une 
livre et quart de couperose que vous faites dissoudre dans de l'eau chaude. An 
moyen d'un arrosoir ordinaire vous aspergez avec cette solution toute la masse et vous 
melangez ensuite bien a fond. Versez ce melange dans des auges a fonctionnement 
automatique, que vous mettrez a un endroit ou les pores de tout age pourront aller 
manger cette preparation quand ils le voudront." 

Le charbon de bois fournit la matiere minerale qui pouvait faire defaut dans la 
ration ; c'est egalement un excellent adjuvant pour les embarras gastriques, tandis que 
la couperose est un tonique utile et d'un excellent effet pour l'estomac. 

S'il est trop difficile de se procurer du charbon de bois, on peut lui substituer 
avec presqu'autant de profit, des mottes du gazon d'un terrain riche en humus. On 
peut meme se demander s'il n'est rien qui vaille autant que les mottes de gazon ou 
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de terre vegetale provenant d'un endroit boise. Si on en jette chaque jour une petite 
quantite dans l'enclos, on est surpris de constater la quantite que les pores en consom- 
ment; le nourrisseur qui emploie ce procede pour la premiere fois sera surpris de 
constater combien ses betes paraitront en meilleure sante et plus alertes. 

ALIMENTS. 

La commission d'enquete qui a visite le Danemark il y a quelques annees, a ete 
surprise de voir la vigueur extraordinaire des pores de tous les ages de ce pays, en 
depit du fait que ces animaux sont presque continuellement tenus en stabulation ; ceci 
s'explique par l'emploi de lait et de fourrages verts en abondance dans la ration quoti- 
dienne des animaux. Partout on se sert de trefle, de luzerne, de cereales vertes et de 
racines, suivant la saison de l'annee. 

La valeur des fourrages verts et celle du foin de trefle et de luzerne dans l'alimen- 
tation des pores est bien reconnue dans ce pays. Les investigateurs et les bons nour- 
risseurs sur les fermes ordinaires s'accordent a dire que le gros fourrage donne avec du 
grain a une valeur alimentaire qui depasse de beaucoup sa valeur nutritive reelle. Le 
pore est un animal fait pour paitre; il peut done digerer une bonne quantite de ma- 
tiercs fibreuses qui exercent un effet salutaire sur ses organes digestifs. Les Danois 
hachent les fourrages verts assez fins et les melangent avec des patees de grain. La 
methode habituelle dans ce pays est de nourrir les pores au paturage, ou de leur 
donner des fourrages sur le plancher ou dans des rateliers. Les racines sont donnees 
rondes ou hachees; il y a des nourrisseurs qui font cuire les navets ou les betteraves 
fourrageres, mais presque tons les nourrisseurs les emploient sous une forme ou sous 
une autre jusqu'a la periode de finisaage, a moins qu'ils ne disposent d'une quantite 
abondante de lait ecreme, de petit lait ou de lait de beurre. 

A la ferme experimentale centrale, on a determine la valeur des racines dans l'ali- 
mentation des pores en les comparant avec un paturage de trefle et de luzerne ; ces 
racines se composaient de betteraves fourrageres, de betteraves a Sucre et de carottes ; 
on les donnait aux pores sous forme de paturage. Dans un autre essai, elles ont etc 
donnees dans les loges. Lorsque les racines etaient donnees dans les loges, le prix de 
revient de 100 livres de viande produite etait de $4.23; lorsque Ton ajoutait du grain 
aux racines donnees dans les loges, le prix de revient etait de $3.09 par 100 livres et 
lorsque ce grain etait donne sur le paturage de racines, le prix de revient etait de 
$3.82 par 100 livres de viande produite. Sur un paturage de luzerne, la viande reve- 
nait a $3.67, et sur un paturage de trefle rouge, a $3.53 par 100 livres. On voit done 
que la methode d'alimentation qui consiste a donner les racines ou le grain dans les 
loges est celle qui produit la viande le meilleur marche. Sans doute les pores en cours 
de croissance et qui sont destines a la reproduction doivent avoir une cour pour s'ebat- 
tre, mais pour les pores que l'on engraisse, on obtiendra de meilleurs resultats en les 
tenant enfermes, pourvu quo l'alimentation soit de nature a maintenir la vigueur et 
la bonne sante. Dans une eomparaison entre les betteraves fourrageres et les bette- 
raves a sucre, on a trouve que 100 livres de viande produite avec les premieres, cou- 
taient $6.20, et avec les dernieres, $5.05. 

Trefle (rouge, ordinaire). 

On connait parfaitement la valeur du trefle rouge ordinaire soit comme paturage 
soit comme element de la ration d'hiver pour les pores en voie de croissance. Stewart 
dans son admirable ouvrage "Alimentation des animaux" rend compte d'une expe- 
rience au cours de laquelle il prit des pores pesant dans les environs de 75 livres cha- 
cun et leur donna un repas de mais, avec, en plus, chaque jour, deux pintes de trefle 
hache fin; le tout humecte d'eau chaude et prepare environ dix a douze heures avant 
que d'etre servi. Un autre lot de pores regut une ration preparee pareillement mais 
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Tie comprenant pas de melange de trefle. Les animaux soignes au trefle firent preuve 
d'un meilleur appetit, presentment plus de vigueur et profiterent plus regulierement. 
Les pores qui ne recevaient que leur portion de grain gagnerent chacun 110 livres en 
l'espace de 120 jours, tandis que ceux qui recevaient le melange de trefle avec leur 
portion de grain gagnerent 143 livres de poids chacun, soit 30 pour cent de plus. 

A la ferme experimentale centrale, on a constat^ que le trefle ebouillantg constitue 
un excellent substitut du lait, comme complement d'une ration de grains pour les 
pores qui grandissent. 

Luzerne. 

La luzerne semble mieux convenir encore aux pores que le trefle rouge. Dans un 
paturage ou les deux se trouvent melanges, les pores mangeront la luzerne jusqu'a ras 
■du sol avant que de toucher au trefle. II est done important de ne pas mettre un trop 
grand nombre de betes sur un paturage de luzerne car cette plante ne supporte pas 
d'etre broutee trop ras. 

A la station du Kansas, on a reconnu que la luzerne constituait un supplement tres 
profitable a la ration d'hiver pour l'engraissement des pores. Le foin de la luzerne 
employe etait de premiere qualite, et etait distribue entier comme supplement a une 
ration de mai's. On le distribuait abondamment de facon que les pores ne mangeaient 
que les feuilles et les parties les plus delicates, laissant de cote les tiges les plus dures, 
qui bien qu'entrees comme consommees, etaient utilisees comme litiere. On s'apergut 
que les pores qui recevaient de la luzerne en plus de leur ration de grain, absorbaient 
plus de nourriture, mais gagnaient en poids beaucoup plus rapidement et a bien 
meilleur compte. Les pores recevant de la luzerne en plus de leur ration de mai's, 
gagnerent une moyenne de 90-9 livres en 9 semaines, tandis que ceux ne recevant que 
■du mai's ne gagnerent que 52-4 livres. Les gains par minot de nourriture consommee 
f urent les suivants : 

Un minot de mai's et 7-83 livres de luzerne (foin) donnerent 10-88 livres de gain. 

Un minot de mai's seul donna 7-48 livres de gain. 

A la station de l'Utah, le foin de luzerne etait donne en supplement d'une ration 
complete composee de ble concasse et de son, et les pores ainsi nourris consommerent 
plus de grain et donnerent des gains plus considerables et plus economiques que ceux 
nourris exclusivement au grain. 

Ces resultats, et beaucoup d'autres que nous pourrions citer, si l'espace nous le 
permettait, montrent que la luzerne a une valeur alimentaire independante des elements 
nutritifs qu'elle contient. Elle stimiile l'appetit, facilite la digestion et favorise la 
vigueur et la bonne sante de l'animal. Les resultats les plus favorables dans toutes les 
stations furent obtenus lorsqu'on donnait a manger aux pores tout le grain qu'ils 
pouvaient consommer en plus de leur ration de luzerne. Des gains plus considerables, 
en tant que quantite donnee de nourriture absorbee, furent obtenus en ne fournissant 
qu'une quantite limitee de grain comme ration et en forgant les pores a absorber 
davantage de la luzerne, mais les gains ont ete obtenus plus rapidement et les pores 
etaient bien plus vigoureux lorsqu'ils recevaient une ration complete de grain en plus 
de la luzerne et on reconnut que le profit net etait beaucoup plus considerable et de 
toute facon bien plus satisfaisant. 

On donnait la luzerne seche, soit entiere soit hachee et separement de la ration. 
On obtient de meilleurs resultats de cette fagon qu'en la melangeant a la ration et 
obligeant ainsi les pores a en absorber une quantite enorme. 



Navette. 

Toute chose consideree, la navette est probablement la recolte la plus profitable 
pour le fourrage en vert durant l'ete. Les pores en sont vite tres friands et si en plus 
de la navette on a soin de fournir une bonne ration de grain, ils profitent vite et a bon 
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■compte. Comme tous les autres fourrages a. gros volume la navette n'a de valeur 
qu'en tant que supplement a une ration de grain; les pores ne progresseraient pas 
favorablement sur un paturage seme exclusivement de navette. 

Au cours des experiences poursuivies a Ottawa et a Guelph, la navette s'est 
montree non seulement comme une denree economique mais aussi, favorisant la 
production du bacon de la meilleure quality. 



Racines. 

Le professeur Day, du College agricole d'Ontario, a poursuivi en 1901 une expe- 
rience pour determiner la valeur des racines donnees conjointement avec une ration 
•de grain. Quatre groupes de cochons furent nourris comme suit: 



Groups. 


Poids total, 
25 octobre. 


Pain's total, 
7 mai. 


Gain onoyen 

jnurnalier 
par pore. 


Experience A — 
(troupe I — 5 pores ; orge et (rru 

Experience B — 


Livres. 
169 
163 

276 
276 


Livres. 
670 
840 

940 
1,020 


Livres. 
639 
•857 

■677 

■757 



Dans l'experience A, 319 livres de racines et dans l'experience B, 534 livres, pro- 
ourerent une economie de 100 livres de rations. Ce sont la des valeurs absolument 
anormales pour les racines; mais les experiences ont fort bien demontre la valeur des 
racines quand on ne les donnait a consommer qu'en quantite limitee. Dans cette 
experience, les groupes qui recevaient des racines, avaient une ration composee en 
parties egales comme poids de racines et de grains. On s'apergut que les pores qui 
recevaient des racines progressaient davantage chaque jour et qu'ils manifestaient une 
tendance a se developper plutot qu'a engraisser. Vers les derniers temps de l'expe- 
rience on fut oblige de diminuer la proportion des racines pour permettre aux pores 
d'engraisser sufnsamment . 

Les pores soignes avec des racines, firent des gains plus considerables et aussi 
plus economiques, de plus, ils fournirent un bacon de qualite plus fine que celui des 
autres groupes nourris exclusivement au grain. 

De toutes les racines fourrageres, les betteraves fourrageres et les betteraves a 
Sucre semblent etre mieux adaptees a l'alimentation des pores que les navets. Elles 
ont plus de saveur, les pores semblent les preferer et les mangent plus aisement. Les 
betteraves a sucre ont un autre avantage en ce qu'elles se conservent mieux que lea 
betteraves fourrageres ou les navets et peuvent fournir par suite une provision d'ali- 
ments succulents, pendant le mois de mai et le commencement de juin, alors qu'il 
n'existe plus d'autre chose a se procurer. 



Pommes de terre. 



Les pommes de terre pour les pores doivent toujours etre bouillies. Si on les leur 
donne crues, elles sont tres dures a digerer et n'ont relativement qu'une tres faible 
valeur alimentaire. On devra jeter l'eau dans laquelle les pommes de terre ont etl 
bouillies car cette eau contient certaines matieres prejudiciables a la sante. La valeur 
nutritive des pommes de terre consiste presqu'entiSrement dans la grande quantite 
d'amidon qu'elles contiennent. C'est, par suite, un aliment simple et qui a besoin 
d'etre supplements par des aliments riches en elements producteurs de museles. "Rien 
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ne repond mieux a cet objet qu'une ration de pois, et si on peut adjoindre au tout, un. 
peu de kit ecreme ou de lait de beurre, on en obtiendra des resultats tres satisfaisants. 
Les Danois ont constate que 400 livres de pommes de terre bouillies et donnees 
avec du lait ecreme Talent 100 livres de grain donnees avec une egale quantite de lait 
ecreme et que de plus, la qualite de pore obtenue avec les pommes de terre et le lait 
ecreme etait excellente. 



Sous-produits de la laiterie. 

Les sous-produits de la laiterie, e'est-a-dire le lait ecreme, le lait de beurre et le 
petit lait, ont une telle valeur que beaucoup de cultivateurs les considerent comme in- 
dispensables dans l'elevage des jeunes cochons, et on doit reconnaitre que, bien que 
beaucoup de nourrisseurs elevent avec profit des pores sans l'aide de ces aliments, on 
peut obtenir de meilleurs et de plus economiques resultats lorsqu'on est a meme d'a- 
jouter a la ration une eertaine quantite de lait. Ceci est particulierement vrai en ce 
qui concerne les porcelets qui viennent d'etre sevres. Le lait etant riche en cendres 
et en protei'ne est particulierement favorable a la formation des muscles et de l'ossa- 
ture des animaux en voie de croissance. 

On obtient de meilleurs resultats du lait ecreme ou du lait de beurre, lorsqu'on les 
donne en addition avec quelque cereale riche en amidon, telle que le mai's ou l'orge, 
plutot qu'avec d'autres rations riches en protei'ne, telles qu'une portion de gluton ou 
un repas de pois. On a constate egalement qu'il etait plus profitable de donner le lait 
par petites quantites : e'est-a-dire de 3 a 6 livres de lait par livre de grain fournie. 

En fournissant 2 livres de lait par tete et par jour, 163 livres de lait permettaient 
d'economiser 100 livres de grain. 

Qu'en fournissant 3 livres de lait par tete et par jour, 323 livres de lait economi- 
saient 100 livres de grain. 

Qu'avec 5-4 livres de lait par tete et par jour, il fallait 533 livres de lait pour eco- 
nomiser 100 livres de grain. 

Qu'avec 15-7 livres de lait par tete et par jour, il fallait 784 livres de lait pour 
economiser 100 livres de grain. 

Qu'avec 171 livres de lait par tete et par jour, il fallait 882 livres de lait pour 
economiser 100 livres de grain. 

Comme resultat d'experiences tres approfondies entreprises a la station du "Wis- 
consin, on a deeouvert que lorsqu'on donnait un repas d'une livre de mai's avec de 11 
a 13 livres de lait ecreme mecaniquement, 327 livres de lait eeheme economisaient 100 
livres de la ration. 

Lorsqu'on donnait un repas d'une livre de mai's avec 3 a 5 livres de lait ecreme 
mecaniquement, 446 livres de lait ecremS economisaient 100 livres de ration. 

Lorsqu'on donnait un repas d'une livre de mai's avec 5 a 7 livres de lait ecreme 
mecaniquement, 572 livres de lait ecreme economisaient 100 livres de ration de mai's. 

Lorsqu'on donnait un repas d'une livre de mai's avec de 7 ft 9 livres de lait ecreme 
mecaniquement, 823 livres de lait ecreme economisaient 100 livres de mai's. 

Moyenne de l'ensemble: 542 livres de lait ecreme sont equivalent.es a 100 livres 
de mai's. 

Lorsque les grains melanges valent $1 les cent livres, le lait ecreme donne quoti- 
diennement par quantites suivantes, vaut par cent livres. comme suit: — 

2 livres par jour 54 centins les 100 livres. 

3 " 31 " « 

5.4 " 18.6 " " 

15.7 " 13.6 " " 

17.1 " 11.33 " " 

Ces resultats se trouvent corrobores par les decouvertes de Cornell el par cellee de 
la station de l'Ftah. Les expofimentateurs danois ont trouve egalement que le gain 
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proportionnel obtenu au moyen du lait augmentait a mesure que dinririuait la quan- 
tity qu'on en distribuait. lis ooncluent d'apres les resultats de leurs experiences que, 
dans les circonstances ordinaires, on peut considerer que 600 livres de lait donnent 
1'equivalent de 100 livres de seigle ou d'orge. 

Le lait de beurre a une valeur alimentaire tres rapprochee de celle du lait ecreme, 
mais qui varie, toutefois, avec la quantite d'eau qui s'y trouve ajoutee. 

Le petit lait a egaleinent une grande valeur nutritive lorsqu'on le donne en com- 
binaison avec une copieuse ration de grain. Le professeur Day a decouvert qu'en 
donnant deux livres de petit lait par livre de grain, on effectuait avec 750 a 800 livres 
de petit lait une economie de 100 livres de grain. Des resultats fort semblables ont 
ete obtenus au Wisconsin. 



SYSTEME D'ALIMENTATION AU DANEMARK. 

Les pores nourris aux stations experimentales sont sevres a l'age de 6 ou 8 
semaines et sont livres de suite a la station, ou ils sont divises en quatre categories 
sinvant les poids. La categorie 1 eomprend les pores de moins de 40 livres- la categorie 
2, de 40 a 60 livres; la categorie 3, de 60 a 120 livres, et la categorie 4, 'de 120 a 200 
kvres. A ce poids, les pores sont "a point". Tous les aliments sont calcules en 
unites de nourriture"; on emploie comme base une livre de grain, orge, ble d'Inde ou 
ble. Dans les racines et les autres fourrages verts, les unites de nournture sont evaluees 
d'apres la matiere seche que ces aliments contiennent; ainsi, par excmple, huit livres de 
betteraves, quatre livres dc pommes de terre bouillics, cinq livres de luzerne ou cinq 
livres de betteraves a sucre represented une unite de nourriture. De meme on calcule 
que six livres de lait et douze livres de petit lait ont une valeur alimentaire de douze 
livres de nourriture. En d'autres termes, la valeur alimentaire d'une livre de grain 
(orge, ble d'Inde, recoupes, etc.) est la meme que celle de six livres de lait, huit livres 
de betteraves. quatre livres de pommes de terre bouillies, cinq livres de betteraves a 
sucre ou cinq livres de luzerne ou de vesces vertes. 

La ration varie suivant la categorie de pores. Dans la premiere categorie, lea 
proportions sont de 30 pour 100 de lait et 70 pour 100 de grain, calculees en unite de 
nourriture. En d'autres termes, le melange de nourriture se compose de 180 parties 
( 6 x 30 = 180) par poids de lait pour 70 parties de poids de grain. La deuxieme cate- 
gorie recoit, en unites de nourriture, 25 pour cent de lait. To pour cent de grain et 
5 pour cent de racines ou de fourrages verts. Le melange donne a ce moment 
eomprend done 150 parties (6 x 25 = 150) par poids de lait, 70 parties par poids de 
grain et 40 parties (5 x 8 = 40) par poids de betteraves. Si on donnait de la luzerne 
et des vesces au lieu de racines, cette partie du melange serait de 25 parties par 
du total et Ton aurait des poids eorrespondants pour les betteraves a sucre, les pommes 
de terre bouillies, etc. 

La froisieme categorie regoit 15 pour cent de lait, 75 pour cent de grain et 10 pour 
cent de racines on de fourrages verts. Cette ration consiste en un melange de 90 
parties par poids de lait, 75 parties par poids de grain, et 80 parties par poids de 
betteraves, etc. 

Quatrieme categorie. Chaque pore de cette categorie recoit trois quarts d'une 
unite de nourriture (4J livres) de lait; un quart d'une unite dc nourriture (2 livres) 
de racines, si ce sont des betteraves, ou une livre et quart si ce sont des betteraves a 
sucre ou de la luzerne, et le reste sous forme de grain. 

La nourriture est donnce sous forme d'une bouillie assez elaire tant que les pores 
sont jeunes, mais plus gpaisse vers la fin. On la prepare un jour d'avanee. A la station 
que nous avons visitee en juillet, le melange de grain se composait de parties egales 
d'orge, de ble d'Inde, d'avoine et de recoupes. On donnait trois repas par jour, l'auge 
etait parfaitement nettoyee apres le repas, et Fappfitit des animaux etait satisfaisant. 
II est evident que l'alimentation se faisait de facon intelligente. Les jeunes pores, 
jusqu'a 60 livres de poids, recevaient du cbarbon de bois, et quand cela etait necessaire 
un peu d'huile de foie de morue pour regulariser Taction des intestins. 



PRODUCTION DU PORC SUR LES FERMES 

CANADIENNES. 




Fig. 21.-Porc„ d'm. bon type «mr 1,-s f,n,,,s canadiennes. 
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sont engrosses a la fromagerie meme. Une compagnie s'occupe de cet engraissement 
sans interruption depuis quarante-einq ans. On engraisse a peu pres autant de pores 
que les patrons explo.tent de vaches. En 1913, par exemple, on a engraisse avec du 
petit lait, (sans autre nourriture) 912 pores, avec le lait de 900 vaches. Lorsque ces 
pores sont achetes lis pesent environ 100 livres par tete, et sont pousses jusqu'au 
poids d environ 220 livres. Au commencement de la saison, on achete des pores plus 
jeunes on les met sur un herbage et on leur donne du petit lait avec une ration tr es 
faible de grain, jusqu'a ce qu'ils pesent 100 livres environ; on les met alors dans les 
loges avec les autres, et on les y tient jusqu'a ce qu'ils soient engraisses. 

Le petit lait forme la nourriture principale; on le donne doux et chaud. Au 
commencement, on donne un gallon par pore en trois repas par jour, et on porte gra- 
duellement cette quantite a deux gallons au bout de quelques semaines, mais on ne 
depasse jamais ce chiffre. Chaque loge contient neuf pores et ces neuf pores recoivent 
un gallon de gram concasse melange, trois fois par jour; on maintient cette ration 
pendant environ deux mois, puis, on la porte graduellement a deux gallons et on 
continue a ce taux jusqu'a ce que les pores soient a point. 

Si les pores ne paraissent pas si bien se porter, on leur donne une provision de- 
mottes de gazon, qui exercent generalement un bon effet sur leur sante. S'ils se met- 
tent a tousser on donne a chaque loge une cuiller a the de terpentine mSlangee aux 
aliments, une fois toutes les trois semaines. 

Le melange de grain se- compose de deux parties de petit son (gru), une partie 
de ble ou de mais, (de preference le dernier) finement moulu, et une demie partie de 
fanne de quahte mfeneure. C'est la ration reguliere qui n'est changee que lorsque 
1 on peut se procurer des aliments plus avantageux. On met ce melange sec dans les 
auges, et Ion verse le petit lait dix ou quinze minutes apres. Pendant la saison de 
fabrication de 1913, les 912 pores engraisses ont fait 86,310 livres de viande avec 118 
tonnes de gram ,en sus du petit lait de 900 vaches. L'engraissement etait confie aux 
soins d un homme experiment!. 

Engraissement sur la ferme. 

Nous avons vu egalement un certain nombre de patrons de fromageries qui en- 
graissent des pores au petit lait. Le cultivateur n° 1 exploite 100 acres trait douze 
vaches, garde quatre truies reproductrices Yorkshire qui lui donnent chacune deux 
portees par an U donne a ces truies, du petit lait au paturage lorsqu'il peut s'en 
procurer jusqu'a une semaine de la- mise bas. Les truies ne recoivent une ration 
abondante que lorsqu'elles allaitent leurs petits. On sevre les porcelets a Page de sept 
semaines; on leur donne alors de l'avoine finement moulue dans du lait ecr&ng ou du 
petit la.t. Lorsque les pores ont trois mois, ils recoivent des betteraves fourrageres 
rondes une fois par jour, et de la patee deux fois par jour jusqu'a ce qu'ils pesent cent 
emquante livres. On leur donne alors une portion plus genereuse de petit lait, de 
mais et d avoine eoncasses, et ils sont a point a six mois et demi ou sept mois ils 
pesent alors 225 livres. En ete, on remplace les betteraves fourrageres par des four- 
rages verts, trefle, luzerne, etc. 

Le cultivateur n° 2 tient 14 vaches sur 127 acres. II a neuf truies Berkshire et 
lamworth qui lui donnent chacune deux portSes par an. II vend tous ces jeunes 
pores pour la reproduction, a 1'exception d'une trentaine de chaque mise bas H en- 
graisse ces demiers pour le commerce de printemps ou pour le mois de juillet ou le 
mo,s d aout. Les truies qui n'allaitent pas recoivent des betteraves fourrageres et de 
Jherbe; celles qui allaitent, de l'avoine concassSe et du petit lait. Les porcelets «ont 
sevres a l'age de six semaines; ils recoivent alors de l'avoine finement concassee" du 
petit lait doux ou du la.t ecreme. lis sont hisses au paturage jusqu'a ce qu'ils pesent 
100 hvres, puis on les met sous abri. et on leur donne une forte ration jusqu'a ce- 
quils soient a point. La ration de "finissage" se compose principalement de mais et 
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d'orge eoncasses et de petit lait. En hiver on remplace le petit lait par du lait ecreme 
et de l'eau. On donne une fois par semaine, une provision de charbon de bois et de 
ccnd e. 

Le cultivateur n° 3 cultive 220 acres sur lesquels il tient 20 vaches et de 9 a 12 
truies. II eleve deux portees par an. Les porcelets sont sevres a l'age de sept sernaines, 
apres quoi ils regoivent du petit lait ou du lait et un melange qui se compose de quatre 
parties d'avoine, de une partie d'orge, d'une partie de mai's finement moulu, melange 
a une quantite egale de son, par volume. On laisse tremper ce melange pendant douze 
heures dans le liquide, puis on le donne sous forme de patee d'epaisseur moderee. 
A mesure que les pores se developpent, on augmente la richesse de la ration, si bien 
que pendant la periode finale, qui dure a peu pres un mois, la ration de grain se 
compose de mai's et d'orge eoncasses. Les truies qui allaitent regoivent de l'avoine et 
du son avec du liquide. En etc, on donne a midi une ration de fourrage vert, et en 
hiver, des betteraves fourrageres. On donne la patee trois fois par jour. Les pores 
sont vendus a l'age de sept mois- environ. Ils pesent en general 225 livres. Les pores 
a 1'engrais sont tenus en stabulation la plupart du temps et regoivent parfois du gazon 
et du charbon de bois. 

Le cultivateur n° 4 emploi, pendant Pete, le petit lait provenant de 60,000 livres 
de lait produites par 17 vaches. II tient trois truies de race Berkshire, Tamworth et 
Yorkshire qui lui donnent trois portees par an. Les truies, lorsqu'elles allaitent, 
regoivent principalement du petit son, avec du petit lait lorsqu'il y en a. Les porcelets 
sont sevres a l'age de sept semaines; ils regoivent alors en sus du petit lait, quelqucs 
betteraves tranchees ou d'autre nourriture vegetale. Lorsqu'il fait froid, on fait 
bouillir les racines, et on les donne avec du grain concasse et chaudes. Les pores sont 
tenus tout le temps a l'etable et vers la fin de la periode de finissage, la ration de 
grain se compose d'orge concassee et de farine de qualite inferieure. On les vend 
generalement a l'age de huit mois et demi; ils pesent environ 220 livres. 

Le cultivateur n° 5, qui a une ferme de 150 acres, emploie le petit lait de 25 
vaches; il garde generalement de 6 a 8 truies qui lui donnent chacune deux portees 
par an. II met les portees du printemps dehors lorsqu'elles ont environ dix jours, et 
il leur donne, ainsi qu'a leur mere, une patee composee de petit son et de petit lait. 
II prefere les betteraves fourrageres pour les pores de tous les ages lorsqu'ils ne sont 
pas au paturage. 11 coupe les betteraves en tranches, et les melange avec le grain 
concasse quelques heures avant le repas. Pendant l'hiver il donne une quantite consi- 
derable de balle de foin de trefle melangee avec le petit son: les animaux en sont tres 




Fig. 22.— Recolte da grain pour I'engraisaement etai poros dans une region a mai's au Canada. 
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friands. En ete, les pores qui se developpent ou qui s'engraissent, ont un pare de deux 
acres et demi a leur disposition, et ils regoivent du petit lait et du ma'is. Vers la fin 
de la periode de finissage, la ration de grain se monte a environ cinq livres et demie par 
tete; on la donne avec du petit lait. Ce cultivateur engraisse generalement plus de 
pores qu'il n'en eleve. car il peut se procurer d'autre petit lait. Les porcelets ne sont 
jamais separes de leur mere, et ils la tettent jusqu'a l'age de huit OB neuf semaines. 

Le cultivateur n° 6 emploie le petit lait provenant de dix-huit vaches; il tient 
deux truies qui met tent bas generalement en fevrier et en aout; il met les meres et les 
porcelets dehors aussitot que possible au printemps, et leur donne du petit son, de 
l'avoine concassee et du lait ecrenn' jusqu'a ce qu'il ait du petit lait. II laisse tremper 
le grain pendant quelques heures, et le donne chaud en patee assez epaisse. Les porce- 
lets du printemps, une fois sevres, sont laisses en libertc sur un herbage jusqu'a ce 
qu'une pareelle de navette qu'on leur reserve soit prete ; cette navette est cultivee eu 
rangs, et elle a donne de tres bons resultats depuis trois ans qu'elle est employee. 

En 1913, ce cultivateur a fait paitre quinze pores sur un paturage d'un acre, mais 
il avoue qu'il aurait mieux reussi s'il avait eu un acre et demi pour le meme nombre 
de pores. Ces pores ont regu, tous les jours, une quantite genereuse de petit lait, 
ainsi qu'une petite ration de petit son melange avec du mai's moulu. Pendant les deux 
dernieres semaines, les pores sont tonus si l'etable, et ils recoivent une bonne ration 
composes principalement de farine d'avoine et d'orge melangee avec du petit lait. 
Ces pores qui etaient de race pure Yorkshire, se sont vendus a l'age de sept mois ; 
ils pesaient 225 livres ehacun. 

Le cultivateur n° 7 emploie le petit lait produit par 12 vaches; il garde deux truies 
qui mettent generalement has en mars et en aout ; les porcelets sont sevres a l'age de 
six semaines environ. Les porcelets nes au printemps sont tenus dans l'etable. Jusqu'a 
l'age de trois mois leur ration se compose d'une patee faite avec du petit son, une petite 
proportion de grain melange, et du petit lait. Apres que les pores ont atteint l'age de 
trois mois ils recoivent de la luzerne au ratelier. On enrichit la ration de grain par 
l'addition d'orge concassee. Les pores engraisses de cette fagon pesaient 175 livres a 
l'age de cinq mois et deux jours. Les portees d'automne regoivent des betteraves four- 
rageres haehees avec le meme melange de grain qu'en ete. Les porcelets regoivent une 
legere ration de grain que l'on porte graduellement a la quantite de six livres par jour 
a l'age de six mois. 

Le cultivateur n° 8 engraisse les portees de trois truies avec le petit lait de vingt 
vaches. Pendant l'hiver, il entretient les portees d'automne avec des fourrages bon 
marehe, par example des racines et un peu de grain, et leur donne une quantite gene- 
reuse de petit lait lorsque les fromageries s'ouvrent au printemps. Les portees de 
printemps sont tenues dans un pare en ete, et regoivent, en sus d'une bouillie d'orge 
et d'avoine ainsi que du petit lait, des fourrages verts (trefle rouge, vesces et luzerne). 
Les pores sont engraisses a l'etable le dernier mois. 

Le cultivateur n° 9 garde 17 vaches. II a deux truies qu'il conserve jusqu'a l'age 
de quatre on cinq ans si elles se montrent bonnes meres et il en eleve deux portees, 
chacune de 8 a 12 porcelets. Les porcelets sont tenus a l'etable pendant toute l'annee; 
en ete, ils ont une petite cour pour s'exercer. Ils regoivent, en sus de tout le petit 
lait qu'ils peuvent consommer, un melange d'orge et d'avoine concassee pendant la 
periode de croissance, a laquelle on ajoute de la farine de qualite inferieure pour le 
finissage. Cette farine seehec est placee dans l'auge et le petit lait est verse sur elle. 
Les porcelets sont sevres a l'age de six semaines; on commence par leur donner du 
lait ecreme, que Ton remplace graduellement par du petit lait. Les pores sont vendus. 
generalement a Page de cinq ou six mois, ils pesent alors 180 a 200 livTes. 



50 




Fig. 23.— Scene sur una ferine a jhjics clana line region a mais au Canada, 

Le cultivateur n° 10 qui a cent acres, garde quinze vaches dont il recoit le petit 
lait pendant Fete, et le lait ecreme pendant Phiver. II a deux truies qui mettent bas 
en mars ou avril et en septembre ou octobre. Ces truies, lorsqu'elles n'allaitent plus, 
se nourrissent principalement de racines en hiver et d'herbe en ete. Les porcelets sont 
sevres vers l'age de huit semaines. On leur donne, en sus de la moulee d'orge et 
d'avoine de la farine de qualite inferieure et du petit son de seigle. Pour les jeunes 
sujets, le petit son et le petit lait constituent la ration principale; on leur donne sous 
forme de patee claire. On considere qu'il vaut mieux faire tremper le grain moulu 
pendant 12 heures dans le petit lait avant de le donner. Pendant l'ete, les pores qui 
se developpent ont la jouissance du verger; on les laisse dehors generalement jusqu'a 
deux semaines avant la periode de flnissage. 

Les portees de printemps sont generalement pretes pour le marche a l'age de sept 
ou huit mois, mais les portees d'automne exigent un peu plus de temps. Lorsqu'on a 
beaucoup de petit lait, on considere qu'il est plus avantageux d'en nourrir les pores 
au paturage jusqu'a ce qu'ils pesent 150 livres, ils se trouvent alors en excellent etat 
pour s'engraisser tres rapidement, soit en plein air, soit a l'etable, au moyen d'une 
ration plus riche. En l'absence des racines que Ton utilise en hiver, lorsqu'on en a, 
on donne aux pores qui se developpent, du mais ensile a raison de un boisseau pour 
une douzaine de pores pesant environ 100 livres chacun. 

Les porcelets nes en automne sont laisses dehors jusqu'a ce qu'ils soient sevres, 
puis ils regoivent un repas de betteraves fourrageres par jour a midi; ces betteraves 
sont generalement hachees et melangees avec du grain concasse, a raison de trois 
parties de betteraves pour une partie de grain. Les repas du matin et du soir se 
composent d'une bouillie relativement epaisse et legerement chauffee. Lorsqu'ils sont 
tenus en stabulation, les pores regoivent parfois des provisions de charbon de bois, 
de cendre de bois, et meme de charbon mou. Ces substances paraissent etre tres neces- 
saires pour entretenir la digestion, lorsque les animaux sont fortement nourris. 

ALIMENTATION AU LAIT ECREME. 

Les districts, que nous avons visites pour savoir comment les cultivateurs experi- 
mentes emploient le lait ecreme avec d'autres aliments dans l'engraissement des pores, 
etaient & peu pres de la meme nature que les districts a fromageries dont nous venons 
de considerer les methodes. On y suivait un systeme mixte d'exploitation agricole. 
Aucun des patrons n'avait de grands troupeaux de vaches, et aucun n'elevait un grand 
nombre de pores. Tous ou presque tous les cultivateurs que nous avons vus elevaient 
deux portees par an de chaque truie. 
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Le cultivateur n° 1 se procure le lait de beurre a la beurrerie; il le paie 13 centins 
les 100 livres. II en emploie 300 gallons par jour au plus fort de la saison. II le donne 
le plus frais possible. II n'engraisse que pendant Fete. II achete les pores au prin- 
temps, lorsqu'ils sont sevres, et les vend engraisses en automne. II emploie plus ou 
moins de grain pendant la saison; ce grain est donne sous forme de melange, et son 
choix est prineipalement regie par l'etat du marche. II apprecie l'avoine, surtout au 
commencement de la saison. La ration de grain est donnee seche dans les auges, et 
est suivie de lait de beurre. Les pores qui se developpent ne regoivent qu'uue ration 
de lait de beurre par jour, peu dilue, et la ration de grain est donnee avec ce lait. 
La quantite de lait de beurre donnee est a peu pres de une a deux pintes par jour pour 
les pores qui pesent de 50 a 100 livres. Elle lie depasse jamais un gallon, et encore, 
on ne donne jamais cette quantite avant que les pores aient atteint le poids de 200 
livres. Ce cultivateur a tenu compte de l'engraissement de 550 pores, qui pesaient en 
moyenne, une fois a point, 210 livres. II avait constate qu'il faut environ 5 livres de 
grain, en sus du lait de beurre, pour obtenir une livre de viande. II estime que cette 
transaction lui a rapporte un benefice d'environ $2 par tete. 

Le cultivateur n° 2 nous a explique sa methode en nous donnant un compte rendu 
de l'engraissement de 20 pores qui etaient evalues a $3 par tete a Page de six semaines, 
et qui se sont vendus, a six mois, $8.40 les 100 livres, lorsqu'ils pesaient 212 livres 
chacun. Ces pores ont regu, pendant environ deux mois et demi, le lait ecreme de 
huit vacbes qui ne donnaient qu'une quantite moderee de lait, car elles etaient traites 
depuis huit mois. 

Le grain se composait de recoupes qui coutaient $23 la tonne et qui etaient melan- 
gees avec une quantite suffisante de lait et d'eau pour faire une bouillie assez epaisse; 
on leur en donnait deux repas par jour. Les betteraves fourrageres, donnees seules, 
constituaient le repas du midi. Au bout de trois mois, on cbangeait la ration de grain ; 
on donnait alors un melange de six parties d'avoine, de deux parties d'orge et d'une 
partie de pois cultives et moulus ensemble. Lorsque Panimal a quatre mois, on rem- 
place le lait par de l'eau, car on a besoin du lait pour les veaux. Pendant le dernier 
mois, on augmente la proportion des pois jusqu'a ce qu'ils constituent environ un 
tiers du melange. 

Pendant l'ete, sur cette ferme, le paturage de luzerne remplace le lait ecreme. 
La ration de grain est a peu pres la meme que celle que l'on donne en hiver avec du 
lait ecreme. Sur un paturage de luzerne de deux acres de superficie, on a engraisso 

10 pores qui etaient a point a l'age de 6 mois. 

Le cultivateur n° 3 cultive 300 acres sur lesquels il garde 14 vaches et de trois ft 
quatre truies reproduetrices. En plus des deux portees qu'il eleve chaque annee sur la 
ferme, il achete, pour engraissement, un petit nombre de pores. Ces pores sont sevres 
a l'age de six semaines. Les truies et les poreelets courent sur le paturage pendant 
l'ete; ils ont une loge spacieuse en hiver. Ce cultivateur donne du lait chaud sortant 
directement de l'ecremeuse, surtout aux jeunes pores. Jamais il ne laisse ce lait 
surir. La ration de grain se compose prineipalement de petit son pour les trois 
ou quatre premieres semaines; on y ajoute une petite quantite d'avoine finement 
moulue. Le grain est trempe dans le lait ou l'eau, douze heures avant d'etre 
donne. 'Lorsque la provision de lait n'est pas tres forte, on y ajoute des betteraves 
pendant l'hiver, et des fourrages verts pendant l'ete. On ne donne cependant ni 
betteraves ni fourrages pendant les deux dernieres semaines de l'engraissement. Les 
pores sont generalement a point a l'age de six mois; ils pesent environ 220 livres 
chacun. 

Ce cultivateur trouve qu'il est tres avantageux de laisser les jeunes pores glaner 
dans les champs de grain apres la moisson, surtout dans les champs qui ont ete ense- 
mences de trefle. Les portees d'.ete, traitees de cette fagon, sans aucune autre nourri- 
ture, pesaient presque cent livres par tete au commencement de l'hiver. 

Le cultivateur n° 4, exploite 150 acres; il vend du bceuf, du pore et de la creme. 

11 produit lui-meme tout le grain qu'il lui faut. H pretend que ce sont ses pores qui 
lui donnent le plus de profit. II pretend qu'en employant du lait ecreme au lieu d'eau. 
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il pent engraisser deux fois autant de pores avec la memo qunntite dc grain. Les pores 
recoivent assez de gram en tout temps pour se tenir vigoureux et en bon etat de crois- 
sance. On laisse le gram tremper dans le lait ime demi-journee d'avance, except," pen- 
dant les chaleurs, ou on le melange an moment de le donner. Les portees d'autonn.e 
ne recoivent pas une forte ration pendant I'lmcr; on se contente de leur donner une 
ration d entretien bra marche. par exemple des betteraves fourrageres avec une legere 
portion de grain. Elles se trouvent en excellent etat pour recevoir une forte ration 
dengraissement en ete. On donne aux pores des scories de charbon mou et des eon- 
ares une lois par semaine. 

Le cultivate™ *" 5 exploite 150 acres; il vend du bceuf, du lard et de la creme. 
11 prodint lui-meme tous les aliments dont il se sert a l'exception d'un peu de son I es 
poreelets sont sevres a l'age de six semaines, mais a trois semaines on leur donne une 
loge separee et lis apprennent a manger du lait eereme et du petit son. Les poreelets 
sevres recoivent de 1 avoine finement moulue et, lorsqu'ils out deux mois. ou commence 
a leur donner une petite quantite d'orge et de pois. La ration de finissage se com- 
pose dune partie d avoine ou d'une partie de pois ou d'orge finement moulue. En 
hiver on donne deux repas de grain par jour avec des betteraves fourrageres hachees 
a midi. Onze cochons d une portee qui avaient ete nourris de cette maniere pesaient 
a cinq mois et douze jours, deux cents livres par tete et se sont vendus $209 En ete 
on donne de deux a trois livres de lait eereme a des pores qui pesent cent livres chacun 
< o cultivateur juge que pour obtenir les meilleurs resultats du lait eereme il faut 
donner un tiers de lait eereme et deux tiers d'eau. C'etait la la base sur laquelle il 
se guidait pour le nombre de pores a engraisser. E fait tremper le grain un repas 
d avance et le donne en quantites suffisantes pour satisfaire l'appetit de ses animaux 
ferme" VateUr C ° nS Te qUe les porcs sont les animaux les plus avantageux dc la 

Le cultivateur n° a tenu un compte exact des aliments doimes a ses vingt-deux 
pores. L al.mentation se eomposait de betteraves fourrageres. de grain melange ot de 
lait eereme. Elle se decomposait ainsi: 

16 tonnes 1,720 livres de betteraves fourrageres a $4 la tonne t r- a 

5 1,175 '• petit son a $23 la tonne.. . 19s?i 

5 de lait ecrem6 a $4 la tonne '.'.'.'.'.'.'.'. 20 00 

T ° taI ~J^ 

Les porcs out ete vendus aux prix suivants: 

9 pores pesant 1,940 livres a $9.40 le quintal.. . « 1S 2 M 

" " 2,120 •■ $9.25 4 " ... '"! H 

Total l^ToT 

Ces porcs avaient coiite $4.86 les cent livres et ils se sont vendus en moyenne 
$9.31 les cent livres. II reste done un profit de $4.45 les cent livres, main-d'eeuvre non 
comprise. 

L'ELEVAGE DU PORC SANS PRODUITS LAITIERS. 

On eleve beaucoup de porcs sur des fermes ou il ne se fait que peu ou point d'in- 
dustrie laitiere. Cet elevage est tres avantageux lorsque l'on se sert de racines en 
hiver et de plantes fourrageres en ete. II paie particulierement sur les fermes ou l'on 
cultive du grain. Les methodes suivies par ces cultivateurs ne different pas beaucoup 
de celles que nous avons discutees pour les fermes oil l'on fait de l'industrie laitiere 
Mais il faut des soins speciaux pour tenir les poreelets en bon etat pendant les quel- 
ques semaines qui suivent le sevrage. Dans ces conditions, le sevrage devrait etre 
retarde autant que possible. II vaut mieux ne pas sevrer les porcs avant l'age de huit 
semaines, meme lorsque l'on eleve deux portees par an. 



53 

Dans certaines localites, et particulierement dans les provinces de l'ouest, les 
eleveurs de pores ont pour habitude d'elever trois portees tous les deux ans, e'est-a-dire 
une portee tous les huit mois. II s'ecoule un espace de temps suffisant entre les portees 
pour permottre aux porcelets de suivre leur mere jusqu'a l'age de dix semaines ou de 
trois mois. lis sont alors moins exposes a subir un retard dans leur croissance lors- 
qu'ils sont sevres, et les truies ont le temps de reprendre leur vigueur avant d'entrer 
dans une nouvelle pcriode de maternity. 

Les comtes d'Essex et de Kent font relativement peu d'industrie laitiere et cepen- 
dant ils produisent beaucoup de pores. Les methodes des eleveurs dans cette region a 
mai's du Canada ont beaucoup change en ces dernieres annees. Autrefois, on avait 
l'habitude de laisser les pores ramasser eux-memes leur nourriture jusqu'a l'epoque de 
la recolte du mai's, puis on les engraissait rapidement. Aujourd'hui la pratique gene- 
rale est de bien nourrir a partir du commencement meme et de vendre les pores tout 
le long de l'annee, au fur et a mesure qu'ils sont prets. On donne beaucoup de petit 
sun et d'orge en sus du mai's, plus speeialement aux jeunes animaux et aux reproduc- 
teurs. Les races Poland-China, Duroc-Jersey et Chester White sont representees mais 
le Tamworth est egalement en faveur et l'on trouve, ici et la, des cultivateurs qui 
gardent des Berkshires ou des Yorkshires. Pour encourager l'adoption du type a 
bacon, une maison de salaison a Chatham fait, depuis quelques annees, des echanges 
de truies du type I bacon pour des truies a gros lard. Beaucoup d'eleveurs de la 
locality unt profits do eette offre. 

Le cultivateur n° 1, qui cxploite 160 acres, produit en une annee pour $1,500 de 
pores et il achete de 10 a 12 tonnes de son et de petit son en sus de 200 boisseaux de 
feves. TJ garde de six a huit truies metisses Tamworth; il pretend qu'elles sont meil- 
leures meres que les Durocs qu'il gardait autrefois. Ces portees viennent au monde en 
septembre ou en mars et il les sevre a l'age de six ou sept semaines. Les porcelets qui 
viennent d'etre sevres regoivent, pendant deux ou trois semaines, une petite ration de 
lait, mais comme le lait de la ferine se vend en ville, il n'en reste plus pour les pores 
apres que ceux-ci ont commence a se developper. Le lait est donne seul, et la ration 
de grain qui se compose d'avoine finement moulue et de petit son est placee dans une 
auge separee. Au sevrage, on garde les truies dans l'etable et on laisse les porcelets 
dehors. La luzerne forme une bonne partie des paturages d'ete sur cette ferme; elle 
fournit egalement les gros fourrages pour les animaux reproducteurs pendant l'hiver. 
Les porcelets du printemps courent continuellement sur un paturage de luzerne jusqu'a 
ce qu'ils pesent environ 175 livres par tete. Les pores regoivent d'abord une legere 
ration de grain que Ton augmente graduellement, mais qui n'est jamais tres forte. 
Des que le mais est pret a etre consomme, on le donne dans l'epi. On croit augmenter 
sa valeur alimentaire en le faisant tremper. La ration de finissage se compose de 
mai's et de petit son donne sec. Les portees d'automne restent sur le paturage jusqu'a 
l'hiver et l'on remplace alors le paturage par des betteraves fourrageres. On cultive 
une quantite suffisante de racines pour en nourrir les pores jusqu'a ce que la saison des 
paturages recommence. Les truies qui n'allaitent pas ne regoivent guere que du foin 
de luzerne et des racines pendant l'hiver. 

Le cultivateur n° 2 garde huit truies, type Duroc-Jersey, Chester White et 
Tamworth, sur 120 acres de terre. Les mites l>as out lieu en mars et septembre et les 
porcelets sonl Bemrea a l'age d'environ huit semaines. Les porcelets du printemps 
sortent avec leurs meres des que les paturages sont prets. Pendant le premier mois qui 
suit le sevrage, ils regoivent <lu son et du petit son melange avec de l'eau, puis on y 
ajoute une petite proportion d'avoine concassee et de temps a autre un epi de mai's. 
On augmente la ration de grain d'une semaine a l'autre. On finit les pores a l'age 
d'environ huit mois. 

Le systeme d'engraissement des portees d'automne est tres economique au point 
de vue du travail. On laisse les pores de tous les ages courir dans un pare contigu a 
leur loge et on leur donne du mais en tiges et du foin de luzerne. Les betes a. comes 
consomment ce qui reste apres que les pores ont mange ce qu'ils desirent. Les pores 
regoivent egalement un repas de betteraves fourrageres par jour. On continue ce 
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regime jusqu'a la saison du paturage puis l'on met les pores dehors et on finit de les 
engraisser avec du mai's en epi et un melange de ble et d'orge en parties egales, fine- 
ment moulu. On fournit l'abri necessaire dans les pares et dans les paturages en ete 
et en hiver au moyen de cabanes mobiles. Les portees d'automne ont generalement 
de neuf a dix mois lorsque l'engraissement est termine. On cultive tous les ans uue 
petite parcelle de mai's tres hatif et on y met les porc3 des que ce mai's est pret a etre 
consomme^ ils ont egalement la jouissance du paturage de luzerne. Des pores qui 
pesaient 175 livres chacun, font 3 livres par jour sur ce regime jusqu'a oe qu'ils aient 
atteint un poids de 220 a 240 livres. 

Dans la recolte principale de mai's, on laisse une quantite suffisaiite de mai's sur 
les tiges pour nourrir les pores de la ferme jusqu'a ce que l'hiver oblige l'eleveur a les 
rentrer a la porehene. On engraisse tous les ans environ 110 pores et l'on achete cinq 
tonnes de petit son et deux tonnes de son. 

Le eultivateur n° 3 suit une methode peu commune pour l'alimentation d'ete. En 
ai.tomne, il entasse du mai's dans un champ de trefle et lorsque ce trefle est pret a etre 
paturg le prmtemps suivant il y met les pores qui regoivent en meme temps des gerbes 
de mai's qu'on leur jette tous les jours. Lorsque la hauteur de la meule de mai's est 
suffisamment reduite pour que les pores puissent grimper sur le dessus, il n'est plus 
necessaire de s'en occuper. L'economie de travail que l'on obtient de cette maniere 
depasse, dit-on, la perte de fourrage; les pores s'abreuvent a un ruisseau. 

Le eultivateur n° 4 garde vingt truies sur cent acres. II a, lui aussi, une methode 
peu commune: il engraisse ces jeunes truies apres la premiere portee qui arrive au 
mois de juillet. II les fait paturer jusqu'a l'epoque de mai's, puis il les finit sur un 
champ de mai's avec un paturage de luzerne. Les porcelets courent sur un paturage 
de luzerne et regoivent une petite ration de grain melange jusqu'a l'hiver; en hiver 
ils regoivent du foin de luzerne et du mai's en quantites suffisantes pour les tenir en 
bon etat de developpement. Au printemps on les met sur paturage de luzerne ou ils 
regoivent du mai's en epis jusqu'a ce qu'ils soient a point. 

Le eultivateur n° 5, qui a 75 acres, garde cjuatre truies. II achete une petite quan- 
tite de son et eultive sur la ferme du foin de luzerne et du mai's. II donne des pois 
et des pesats, ce qui lui permet d'economiser du travail. Si ce eultivateur avait plus 
de terre, il ferait manger le mai's sur pied par ses pores en automne, car il considere 
que e'est la methode ideale. H declare que la luzerne est une nourriture ideale. 

Le eultivateur n° 6 garde six truies de race Tamworth. II en eleve 58 porcelets 
qui, a Page de sept mois, pesaient 247 livres ehacun. Les portees de printemps sont 
raises sur un paturage d'herbe et elles regoivent une patee faite de grain concasse me- 
lange et de feves bouillies. On continue ce regime jusqu'a ce que la nouvelle recolte 
de mai's soit prete a etre consommee. Des que le mai's est pret, on le donne aux truies 
en epis niais on continue a donner de la patee jusqu'a ce que les pores soient a point. 
Sur cette ferme on pratique les methodes de l'ouest qui consistent a faire suivre les 
boeufs d'engrais par les pores, mais, en sus de ce qu'ils peuvent ramasser, les pores 
regoivent de petites rations de petit son et d'avoine coneassee, donnees sous forme de 
patee. On ne laisse pas tout le temps les pores avec les betes a comes. On les met 
dans la cour a betail trois heures par jour seulement. Ce eultivateur attache beaucoup 
d importance a l'engraissement en plein air pour les pores dont le mai's forme la partie 
principale de la ration. L'exercice qu'ils prennent de cette maniere rend peut-etre leur 
lard un peu plus cofiteux. mais il estime que le bon etat des animaux et l'economie de 
main-d'ceuvre font plus que compenser les pertes de poids. Les pores engraisses de 
cette maniere s'expedient toujours bien. 

Tres peu des cultivateurs que nous avons visites tenaient un registre de leurs 
operations d'engraissement, soit a cause du manque d'aide, soit a cause du manque 
d habitude. Tous, eependant, etaient d'accord a dire que les pores sont une branche 
tres avantageuse de l'elevage. D'aucuns meme sont alles jusqu'a dire que l'aru 
qu'ils faisaient sur leurs pores etait leur revenu le plus facilement gagne. Awum 
d entre eux n» trouvait qu'il est necessaire d'employer des porcheries couteuses et ela- 
torees. La plupart des pores sont tenus dans des batiments en planches pas tres imper- 
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meables, mais au contraire tres aeres. Bcaucoup d'entre eux sont d'avis que le loge- 
ment des pores remplit toutes les conditions requises s'il n'y a pas de courants d'air, 
s'il fournit un lit sec en hiver et des quartiers ouverts et ombrages. 



PRODUCTION DE LA VIANDE DE PORCS SUR LES PRAIRIES. 

L'elevage du pore s'est rapidement developpe dans les provinces des prairie? en 
ces dernieres annees. Encourages par les prix eleves auxquels les pores a point se 
vendent depuis quelque temps, les producteurs de grain ont trouve avantageux de 
convertir en lard leurs grains grossiers ou endommages, si bien que les salaisons de 
l'Ouest n'ont pu se charger de tous les pores, et il a fallu expedier une partie de ces 
derniers aux salaisons des anciennes provinces. C'est ainsi qu'au commencement de 
1914 les villes de Toronto et de Montreal recevaient de Winnipeg des expeditions 
hebdomadaires de pores sur pieds, et, au cours de la meme periode, les pores eleves et 
abattus a Calgary etaient envoyes dans l'est pour etre sales. Voulant connaitre les 
methodes des grands nourrisseurs des prairies, nous avons envoye un questionnaire a 
un grand nombre d'entre ceux qui trouvent cette industrie avantageuse. Nous donnons 
ici un resume sommaire de leurs reponses. 



Logement. 

La provision abondante de paille a permis en grande partie de resoudre le probleme 
du logement. Sans doute un petit nombre d'eleveurs ont des porcheries bien cons- 
truites mais le plus gTand nombre abritent leurs truies sous une meule de paille 
pendant l'hiver et emploient, pendant l'ete, n'importe quelle sorte de structure en bois 
pourvu que l'eau n'y passe pas. La cabane portative en forme de "A" devient de plus 
en plus en faveur dans maintes regions. On enfouit ces cabanes sous une epaisse 
couche de paille pendant l'hiver. On pretend que n'importe quelle structure ouverte 
qui soutient une meule de paille fournit un excellent abri pour l'hiver. 



Entretien des truies. 

Le traitement que l'on pref ere pour les truies qui n'allaitent pas est le suivant : 
on les laisse courir sur un pfiturage en ete, et sur un chaume en automne; pendant 
l'hiver elles vivent autour d'une meule de paille ou dans une cabane. 

La majorite des eleveurs ne font produire a leurs truies qu'une p'ortee par an, car 
l'hiver n'est pas favorable aux jeunes pores. En laissant les truies prendre beaueoup 
d'exercice en hiver on obtient des portees vigoureuses au printemps. L'avoine est la 
ration preferee pour les truies qui allaitent, mais beaueoup d'eleveurs y ajoutent du 
ble moulu lorsque les porcelets ont deux semaines. Tous ceux qui se servent de bette- 
raves fourrageres en font l'eloge. 



Sevrage. 

Ceux qui elevent deux portees par an, sevrent les porcelets a l'age de six a sept 
semaines, tandis que beaueoup d'autres les laissent se sevrer eux-memes, ce qu'ils font 
generalement a l'age de dix a onze semaines. Les pores traites de cette maniere au 
pfiturage, et nourris dans une cour separee, avec de l'avoine, de l'orge, du lait ecreme 
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et des dechets de cuisine, atteignent faeilement le poids de cent livres a 1'age de quatro 



mois. 



Paturages et plantes fourrageres. 

Au moins 50 pour cent des eleveurs fournissent un paturage d'ete. Les uns sc 
Bervent de luzerne, mais la majorite d'cntre eta oonqptent sur l'avoine Forge ct 
navets. Quelques Eleveurs de l'Ontario semont du seigle d'automne pour la fin de 
1 automne et le corrmusncement de l'hiver. Un petit nombre seulement donnent des 
v;i<mes a leurs pores en hiver. 



Melanges de grain. 

Le grain le plus generafement employe pour les truies qui allaitent est l'avoine 
moulue. On en obtieiit dWeflents resultate lorsqu'on la donxie aveo du kit eercme 
ou un paturage succulent. Certains eleveurs melangent du petit son avec de l'avoine 
dautres y ajoutent de l'orge ou du ble, mais lorsque ces grains plus lourds sont 
employ,, ,„ proportion de cinquante pour cent ou plus de la ration, on pretend que 
Ion perd des jeunes pores par suite de troubles digestifs. Les pores qui viennent 
detre sevres recoiventgeneralement de l'avoine moulue sous forme d'une bouillie claire 
On se sert assez souvent de tremie pour les pores de vente ou pour ceux que Ton 
engnusse. Pour ceux de la premiere categoric, on donne une ration de grain limitee 
et dans certains cas une bouillie, qui comprend beaucoup de son. Dans bien dea 
locahtes, on engraisse les pores avec de l'orge ou du ble moulu ou un melange de ces 
deux grains donnes sees, dans une tremie. Dans les districts eioignes ou il n'y a pas 
de concasseur, on trempe le grain ou on le fait bouillir. La plupart des pores sont 
vendus a 1 age de sept ou huit mois lorsqu'ils pdaent environ 200 livres cliacun 



Valeur du grain vendu sous forme de lard. 

Peu de correspondants tienncnt eompte du cofit de l'aliinentation. Un correspon- 
dant de Indian Head qui a vendu ses pores a raison de $6.75 les cents livres pretend 
avoir tire soixante eentins par boisseau d'une orge qui n'aurait valu que 29 eentins 
sur le marche. D autres pr&endent avoir obtenu de 60 a 85 eentins le boisseau pour 
le ble, de 40 a 65 pour l'orge et de 30 a 45 pour l'avoine. Une boo,,,, partie des resul- 
tats dependent de l'habilete des nourrisseurs. Les nourrisseurs insouciants ou inexpe- 
nmentes n obtiennent pas ces prix. 



Emploi des tremis au paturage. 

Dans les provinces de I'ouest, beaucoup d'elcveurs a'arrangent pour avoir un bon 
paturage dans lequel ils mettent une centaine de pores ou plus. Ce paturage se compose 
de luzerne, de brome inernie, de paturin des pros, de navette Dwarf Essex ou d'une 
eereale, de preference l'avoine ou Forge. Pour obtenir les meilleurs resultats de ce 
dernier t'ourrago. il faut l'enipeelier de depasser une liauteur de six pouces, sinon il 
devient ligneux et indiaeste. On met dans le paturage des tremies que 1'on tient 
toujours plelnes d'avoine, de ble on d'orge ou d'un melange de ces grains. 
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Fig. 24. — Paturage sur une ferme a pores de l'Alberta. 



Les eleveurs de l'Ouest pr6tenden1 que cette methode d'engraisser les pores est lit 
plus eeonomique. II est evident qu'elle economise du travail et, pour cette raison, 
rile est a reconimander dans un pays ou il est difficile de se procurer une main-d'oeuvre 
(•(impetente. Elle permet en outre de rendre au sol une plus forte proportion de 
principes fertilisants qu'il n'est possible de faire lorsque les pores sont tenus en stabu- 
iation ou dans de petites cours. On a egalement moins de peine a maintenir les 
iocaux en bon etat d'hygiene. Cependant il est des raisons de eroire que l'on fait 
peut-etre un plus large emploi de la tremie que l'on ne devrait, surtout paree que cette 
methode est tres facile. Les pores, par exemple les pores sevres, qui ne devraient rece- 
vcir qu'une petite quantite de grain sec, a moins qu'ils ne re^oivent en plus une forte 
quantite de lait, ont une tremie constamment a leur disposition; ils manaent trop de 
grain et ils sont " fourbus " juste ail moment oii ils devraient faire leurs gains lea plus 
economiques. 



LOGEMENTS. 

Dans l'elevage des pores, la reussite depend en grande partie de la facon dont les 
animaux sont loges. Ceci ne veut pas dire qu'il faille des porcheries tres cofiteuses, 
maintenues pendant tout l'hiver a une temperature d'ete. Mus par le desir de donner 
a leurs animaux tout le bien-etre possible, nombre d'eleveurs ont, au cours de ces der- 
nieres annees, litteralement gaspille des sommes considerables en erigeant des bati- 
ments tres ehauds et tres couteux, pour hiverner les sujets de tous les ages et de tou- 
tes les ^conditions, lis s'apercurent de leur erreur au bout d'une ou deux saisons. 
Loin d'etre plus vigoureux, les animaux donnaient de nombreux signes de mauvaise 
sante: toux, faiblesse des jambes, maladies de la peau, et autres symptomes de debi- 
hte. Le manque d'exercice— le grand inconvenient des porcheries closes— en etait la 
cause pnncipale. Tenus chaudement, les animaux ne songent qu'a rester en place. 
Us ne quittent leur couche que pour prendre les aliments qui leur sont servis a portee. 
sous forme savoureuse, et des qu'ils sont repus, ils retournent se coucher. lis n'd- 
prouvent guere l'envie de sortir, en admettant que la porte de la loge soit laissee 
ouverte. Apres quelques semaines ou quelques mois de ce mode de vie, surviennent 




Fig. 25.— Cabanes portatives dans un (are k pores, 

l'indigestion, la constipation et autres resultats de la vie sedentaire. Les portees sont 
peu nombreuses, les meres manquent de lait, les porcelets sont rabougris, et les pores 
a l'engrais ne font que peu de progres. On ne peut esperer avoir du succes dans 
l'elevage des pores si on ne leur fournit pas les moyens de prendre de l'exercice, a tous 
les ages, et e'est justement parce qu'elle ne pourvoit pas a ce besoin que la loge 
chaude, oii les animaux ne font que manger et dormir, ne convient pas. Une loge 
chaude est necessaire pour les portees venues pendant la saison froide; de meme un 
peu de reclusion facilite l'engraissement du pore pendant la derniere periode, mais a 
tout autre moment la loge close n'est pas avantageuse. 

S3 
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Pour les truies d'elevagc qui doivent mettre has vers la fin de l'hiver o.i dans les 
premiers mois du printemps, mil abri ne convient mieux que la logo mobile. On peut 
mettre plusieurs de ces loges, cote a cote, dans la cour de la ferme, ou a proximite de 
cette demiere. Construite d'apres lea instructions donnees ci-dessous chaque eabane 
pourra donner asile a 4 ou 5 grosses truies, qui y seront tres a l'aise pourvu qu'on leur 
fournisse une litiere abondante. Le vieux genre de niche sous une meule de paille, 
a condition qu'elle soit bien close sur trois faces, fournit un excellent abri aux truies 
d'eievage et meme aux pores d'eleve. Dans quelques etahlissements ou Ton pratique 
l'elevage sur une grande echelle, on ne donne pour tout abri aux truies en hiver qu'un 
vieux hangar ou une vieille grange, revetus, pour empecher les courants d'air, et dont 
la porte, tenue toujours ouverte, donne constnmment acces au dehors. La nourriture 
est servie dehors, ce qui oblige le troupeau a prendre beaucoup d'exercice journalier, 
chose tant neeessaire au maintien de la sante. Ainsi ahritees. et nourries aver mi 
melange de racines hachees, du grain concasse, du son, etc., donnS plutol sec, les 
truies se maintiendront en bon etat et donneront des portees vigoureuses. 



Plan et description d'une loge mobile. 

La loge mobile representee dans la vignette ci-jointe repond a tous les besoins. 
On peut l'utiliser pour fournir de l'ombre pendant l'ete et proteger contre le froid 
durant l'hiver. Comme loge d'ete on devra la placer en un endroit sec ou l'air puisse 
cireuler librement tout autour. Pendant l'ete on place ces loges dans le paturage 
consacre aux cochons; on obtiendra de bien meilleurs resultats si 1c paturage est plu- 
tot large que petit. Comme loge d'hiver on la plaeera dans un endroit habite, de 
preference aupres de la cour de grange. 

Une eabane construite en bois d'un pouce d'epaisseur est exccllente pourvu qu'elle 
soit bien construite et tous les joints bien recouverts de lattes. Les lattes doivent 
avoir au moins trois pouces de largeur et etre clouees avec soin, les pointes des clous 
etant rivees a l'interieur pour empecher le bois de jouer. 

Qu'on se serve de cette eabane en ete ou en hiver, il est toujours necessaire qu'elle 
soit munie d'un plancher, tant pour le confort des animaux que pour dormer plus de 
force a la construction. Des planches de deux pouces clouees sur des solives en cedre 
de 4 pouces par 4, sont ce qui convient pour le plancher. Dans la figure 3 on peut 
voir lVxtremite de ces solives. Un excellent procede consiste a arrondir la face infe- 
rieure des solives qui servent alors comme de glissieres lorsqu'on transporte la eabane 
d'un endroit a un autre. On fixe a l'interieur ou a l'exterieur de chacune des solives 
exterieures un anneau ou une attache en forme de U. 

Les vicmettes B et C represented comme forme et comme dimension une porte 
d'entree qui est suffisante pour laisser entrer et sortir les pores mais n'est pas assez 
large pour donner un acces facile a une personne. H est bon d'avoir une porte ayant 
au moins cinq pieds de haut. Cette porte sera partagee en deux sections de facon 1 
laisser celle du haut fermee lorsqu'on ne s'en sert pas. Un grand nombre d'eleveurs 
de pores suspendent la porte du bas a celle du haut de telle facon que la premiere 
oscille en avant ou en arriere soit que le pore veuille entrer ou sortir de la eabane. 
Pendant l'ete la porte du bas peut etre relevee et accrochee de facon a laisser l'entree 
libre. Pendant les nuits les plus rigoureuses de l'hiver on pourra proteger la porte 
au moyen d'une epaisse couverte ou d'un fort amas de paille de litiere afin d'empe- 
cher les courants d'air froid qui sont toujours faeheux pour le bien-etre du pore. 

L T ne eabane construite en vue des temps froids doit avoir un chassis dans la 
facade exposee au sud afin de laisser entrer les rayons du soleil. On peut percer cette 
lucarne soit dans la partie superieure de la porte. soit au-dessus de la porte. 

H faut prevoir une ouverturc pour assurer la ventilation. Certains preeonisent 
un trou de 3 a 4 pouces dans le pignon pres du faite: dans la vignette B on trouvera 
un autre systeme, et un autre encore dans la vignette C; ce dernier est probablement 
lc meilleur. 
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Pour une loge de 8 pieds il faut environ 200 pieds de planches. II est preferable 
d'employer du bois de seize pieds car on n'aura ainsi ancune perte. En plus, il fau- 
dra pour cette cabane 56 pieds de madriers pour les solives et 64 pieds de planches 
epaisses pour le plancher. 

TJne cabane de cette dimension peut donner abri a 8 ou 10 jeunes pores 
truie avec sa portee. 



ou a une 





a ft 

Fig. A.— A ooter la pente du toit et les sols faitea de deux morceaux de 4x 4 et de 16 de long. 
Fig. B. - Devant d'une cabane portative, trois colombages servent de solas. 
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I - i !, -Devant de la figure A. 



Fig. D.— Comment on dispose lea planches du fait* pour assurer la ventilation lorsque les 
de la cabane doivent etre fermees. 

Fig. 26— .Une cabane portative. 



La grande porcherie. 



Puisque la porcherie est ton batiment necessaire sur toute ferme ou Ton eleve des 
pores, nous donnoroiis ici les conditions que l'on doit s'efforcer de realiser dans sa 
construction. JJne bonne porcherie est seche. bien ventilee, exempte de courants d'air, 
bien eelairee, assez chaude, et bien disposee. La secheresse ou l'absenee d'humidite' 
qui est reglee largement par la ventilation, vient en premier lieu. Les murs et les 
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planchers en maconnerie ont ete employes dans un grand nombre de constructions 
«outeuses, mais oes batiments sont generalement froids, peu confortables et humides 
pendant la saison d'hiver. Les murs de bois construits avec un matelas d'air au centre 
sont sans contredits les meilleurs. La construction suivante donnera de tres bons murs. 
On dresse des colombages de 2 x 4 pouces que l'on recouvre sur les deux faces avec 
des planches brutes. On pose alorj sur ces planches brutes du papier goudronne bien 
croise aux joints, puis l'on recouvre en dedans et en dehors avec une epaisseur de 
planches embouvetees, bien jointes. Pour l'exterieur des planches a deelin (clapboards) 
ou des planches de bonne qualite, clouees perpendiculairement et a joints recouverts, 
font un tres bon revetement. Le revetement interieur doit etre en planches embou- 
vetees. 

Li- plafonds Stanches ou bien clos suintent souvent; ils se couvrent d'humidite. 
ou de frimas quand il fait tres froid, et ceci a generalement un mauvais effet sur la 
sante des pores. Jusqu'ici le plafond qui a donne les meilleurs resultats est celui qui 
est construit avec des planches ou des perches, assez espacees l'une de l'autre pour que 
l'air puisse aisement passer au travers, et recouvertes d'une couche de paille de plusieurs 
pieds d'epaisseur. Ce genre de plafond permet d'obtenir une excellente ventilation, et 
les loges restent aussi seches qu'il est possible de les obtenir sans chaleur artificielle. 




Fig. 27.— Une porcherie bien talairte. 



Xuinlire (lYli'vi'urs de ce pays ont eu recours a l'emploi de chaleur artificielle 
dans Inns porcheries, non pas taut pour n'chauffer leurs animaux que pour la cuisson 
des aliments. La vapeur qui s'eehappe de la chaudiere ne devrait jamais penetrer 
dans les loges, car elle s'y deppsera sous forme d'humidite. Avec un systeme de 
chauffage de ee genre, la question de ventilation est facilement resolue, et la loge est 
generalement confortable et seehe. C'e)ieii(lant la chaleur artificielle a ses desavan- 
tages, quelle que soit l'espece de betail autiuel on l'applique, car elle rend les animaux 
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plus sujets aux refroidissements et an manque de vigueur. Quand on ne garde qu'un 
petit nombre de truies, on ne saurait trouver de meilleur endroit pour celles qui sont 
sur le point de mettre bas qu'une loge dans une etable a vaches, milieu tr&s favorable 
pour les jeunes pores au point de vue de la chaleur et de 1'atmosphere. 

On attache aujourd'hui beaucoup plus d'importance qu'autrefois" a la lumiere 
Toute loge ou Ton garde des pores, devrait recevoir la lumiere du soleil en abondance 
surtout pendant l'hiver. Pour obtenir cette lumiere, une proportion considerable de la 
surface des murs a 1'est, au sud et a l'ouest devrait consister en fenetres doubles et tres 
etanches, afin de conserver la chaleur de la loge. 

Pour ce qui est du plancher de la porcherie, rien n'egale le ciment. Cependant 
comme le ciment est generalement froid, et souvent humide, il y aurait des inconve- 
ments i laisser les pores coucher directement dessus, meme si on employait de grandes 
quantites de litieres. La coutume generate est de faire une plateforme qui sert de 
loge a coucher. Cette plateforme est placee a 3 ou 4 pouces du plancher, ou assez 
haut pour que les pores puissent se promener dessous. La plateforme elevee offre 
1 inconvenient de boucher un peu la lumiere, mais d'autre part elle augmente la sur- 
face de la loge. Dans une grande loge on devrait donner la preference a la plate- 
forme basse. Quand cette plateforme n'est pas plus grande qu'il n'est necessaire 
pour que les pores puissent s'y coucher a leur aise, il y a peu a craindre que la litiere 
soit mouillee ou souillee d'aucurie facon pour les animaux. 

Nous avons choisi trois types de batiments dont nous donrions ici la description 
pour la gouverne des eleveurs qui desirent se construire de grandes porcheries. Chacun 
de ces batiments a ete en usage assez longtemps pour demontrer sa valeur au triple 
point de vue des animaux, du proprietaire et de la main-d'eeuvre. 

TJne porcherie bien eelairee. 

La porcherie du college agricole d'Urbana, Illinois, presente des earacteristi- 

a nouvelles et desirables. Le plan a ete fait par le Prof. William Dietrich de 

cette institution. Le batiment a 120' x 30' avec une allee de 8' entre lea deux rangees 
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Fig 28.— Plan d'un plancher d'une porcherifc bien eclairce. 
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de loges. II est dispose de facon a ce que chaque rangee de loges soit eclairee par 
une rangee de fenetres sur le cote sud du batiment. Voici ce que le professeur 
Dietrich ecrit touchant la place des fenetres: "La chose qui importe le plus, c'est la 
hauteur des fenetres, representee a E. et D., relativement a la largeur et au genre de 
construction du batiment. La fenetre E est plaeee de telle facon que, a l'heure du 
midi, au jour le plus court de l'annee, le rayon de lumiere qui passe par sa partie 
superieure tombe sur le plancher de la loge du sud sur le cote oppose de la fenetre. 
Ainsi grace a cet arrangement, le montant total de lumiere qui passe par la fenetre 
a cette saison de l'annee et a cette heure du jour tombe en dedans de la loge. Le 
matin et l'apres-midi, tant que le soleil n'est pas au point le plus eleve, une partie, 
ou meme la totalite de ce rayon de soleil passe par dela la loge. La partie inferieure 
de la fenetre D, au bout du batiment, remplit la meme fonction pour la loge du cote 
nord de l'allee que la fenetre E, pour la loge du cote sud. Grace a cette disposition, 
les Handlers des loges recoivent la plus grande somme de lumiere a une epoque ou 
cette lumiere est la plus necessaire, pour rechauffer et assecher le batiment, c'est-a- 
dire pendant les mois de l'hiver. 

La fig. 2& represente le rez-de-chaussee. L'allee a 8 pieds de large et permet le 
passage d'un chariot soit pour apporter la nourriture, soit pour sortir le fumier. Les 
loges ont dix pieds de large par 11 pieds de profondeur. Chaque loge est munie 
d'une porte a coulisse, glissant du haut en has et ouvrant sur l'exterieur, et d'une 
porte donnant sur l'allee. Ces portes s'ouvrent de facon a diriger les pores vers le 
devant du batiment ou les bascules sont placees. La vue interieure (fig. 19) montre 
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Fig. 2' 1 . Vue inti'-i ifiu-f- d'une porcherie bien Eclairee. 

un panneau tournant par-dessus l'auge. La barre K est faite d'un tube en fer de 
2 pouces, plaeee sur des poteaux en fer de meme dimension et d'une hauteur de 9 
pouces, et fixes dans le plancher de ciment a 6 pouces du rnur. Le but de cette barre 
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est d'empecher la truie d'ecraser ses petits au moment de la mise bas, car elle fera 
necessairement son lit dans le coin non occupe. La bascule a plate-forme est entou- 
ree d'un cadre, et la porte s'ouvre de fagon a faciliter la conduite des pores vers la 
bascule. Une porte plus petite au bout oppose, conduit a un passage par lequel les 
pores peuvent etre diriges vers une plate-forme a charger. Les grandes huches ou 
coffres ii nourriture s'ouvrent dans l'allee centrale, de sorte que les aliments peuvent 
etre decharges directement du wagon. 

Un passage ou Ton entre par une porte placee ii cote du hangar a nourriture con- 
duit a la cour exterieure. Les deux grandes cours peuvent etre employees pour les 
verrats. Ces cours sont separees des autres, et munies a l'exterieur d'abris et d'auges. 
Los autres cours ont 28 pieds de long, mais on peut leur donner la longueur que Ton 
desire et meme les etendre jusqu'au paturage. Les separations des cours consistent 
en clotures communes, de deux longueurs, 16' et 12' respectivement. Cette derniere 
longueur placee pres du batiment est disposee de fa§on a pouvoir tourner. Quand on 
ouvre toutes ces barrieres en les degageant du batiment, on forme une allee par la- 
quelle on peut passer pour nettoyer les loges. 

Les dispositions suivantes ont ete prises pour l'egouttement. Chaque loge a un 
tuyau de drainage de quatre pouces, dont l'ouverture est recouverte d'une grille, et 
qui communique avee un tuyau principal a l'exterieur du batiment. Le plancher de 
la loge incline vers la grille qui est posee sur la cloche d'un large tuyau d'egout. Les 
planehers et les drains peuvent etre nettoyes a grande eau. 

Toutes les barrieres et toutes les eloisons a l'interieur du batiment sont en pan- 
neaux de fil de fer, ce qui offre plusieurs avantages: la lumiere du soleil atteint tou- 
tes les parties de la loge, les pores peuvent se voir entre eux, et ils peuvent voir le 
porcher. Dana ces conditions, lea truies et les porcelets restent plus calmes, et ils ne 
songent pas a se battre quand on les met ensemble. Une partie des planehers est en 
bnques, et 1'autre partie en ciment. Dans les loges, les briques sont posees a plat, et 
dans les passages, sur le can. On pourrait poser dans le coin de chaque loge, un 
plancher en bois de 1 pouce ou li pouce qui pourrait servir de lit pour les pores. ' 

LOGEMENT DES PORCS AUX FERMES EXPERIMENTALES. 

Les fermes experimentales ont longuemeut etudie la question du logement des 
pores, pendant bien des annees. Une nouvelle porcherie a ete construite a la ferme 
centrale en 1012 et depuis lore des batiments du meme modele ont ed' erig^s sur un 




Fig. 30.— Porcherie principals, ferine r-xperiraentale centrale. 
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certain nombre des fermes et stations annexes. Ces batiments comprennent toutes les 
caracteristiques que l'on trouve dans une porcherie modele. La figure 29 represente 
une vue de la porcherie a la ferme centrale. Celles des fermes annexes sont du meme 
modele mais un peu moins grandes. La figure 30 represente un plan de l'un de ces 
plus petits batiments. Les points dont ces batiments fournissent la demonstration 
sont les suivants: structure economique, facilites pour la preparation des aliments, l'em- 
magasinage des fourrages, les methodes d' alimentation, le soin des animaux, duree, et, 
par-dessus tout, hygiene, eclairage, aeration et confort general. 

La description suivante se rapporte tout specialement a la nouvelle porcherie de 
la ferme experimentale de Brandon. Ce batiment a 81 pieds de long et 32 pieds de 
large dans sa partie principale. Les murs exterieurs n'ont que 13 pieds de hauteur 
a partir des fondations jusqu'au toit. 

Le passage central a six pieds de large et les loges mesurent ehacune dix pieds sur 
douze. La chambre d'alimentation a 20 pieds sur 22, escalier compris. Le plafond 
est a neuf pieds de hauteur du plancher. 

L'emplacement pour la nuit ou le " lit ", represente par des carres dans les loges, 
a environ six pieds carres. II y a, dans chaque loge destinee a la mise bas, une barre 
protectriee en tuyau de fer de deux pouces, qui se trouve a 12 pouces du plancher et 
10 pouces du mur. Les auges qui sont en beton ont 6 pouces de profondeur, 10 pouces 
de large et 1 pouces de hauteur a l'exterieur. 

Fondations.— Les murs et les planchers de fondation (a l'exception du cavenu fi 
racines qui est en argile) sont en ciment, tandis que la superstructure est en bois. 

Drainage.— L'appareil de drainage est tres complet. II y a, le long du mur, a l'in- 
terieur, des tuyaux de drainage; sous le centre du passage principal se trouve un tuyau 
d'egout de huit pouces, dans lequel se deversent des tuyaux de quatre pouces qui 
egouttent chaque paire de loges. Ces tuyaux sont represented sur le plan par des lignes 
brisees obliques. 

Planchers.— Les planchers des loges sont de deux pouces plus bas sur le devant 
que le niveau du passage central, pres des loges. Ce passage est bombe de un pouce et 
demi au centre. Au bout du passage et touchant au devant en beton de la loge, se 
trouve une petite rigole de deux pouces de large. Les planchers des loges ont une 
pente de 2 pouces par 3 pieds vers la rigole sur les premiers trois pieds, puis de 1 
pouce par 2 pieds jusqu'au bout de la loge. 
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Fi|?. 31.— Plan de plancher de la porcherie de la ferine experimentale. 
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Superstructure.— Les premiers dix pouces des murs sont en beton; le reste so 
compose d'une construction en bois 'bien jointe. Les poteaux et les colombages sont 
des madners de 2 pouces sur 6. lis sont recouverts sur la face exterieure de deux epais- 
seurs de papier a construction, puis de planches planees, posees verticalement, puis do 
couvre-jomts biseautes. L'interieur des poteaux et des colombages est recouvert d'un 
papiei a construction qui est lui-nieme recouvert de lambris de sept huitiemes de 
pouee. Le plafond est egalement revetu d'un lambris de sept huitieme de pouces. Le 
tort se compose de planches posees sur les chevrons et recouvertes de papier a toiture 
et de bardeaux en metal. 

On voit par les photographies et le plan que l'eclairage n'a pas ete neglige. Chaque 
lenetre se compose d'un chassis superieur et inferieur et chaque chassis a six vitres de 
dix sur douze. Le chassis du has est fixe, le chassis du dessus est fixe par des char- 
meres a celui du bas et attache au sommet par un loquet a ressort et une chaine On 
peut ainsi ouvrir le chassis superieur sans creer de courants d'air. 

Aeration.— Ce batirnent est aere par le systeme Eutherford. ' Les conduits d'air 
pur sont representes par des boites qui se trouvent sous les fenetres, a l'exterieur du 
mur; les conduits de sortie debouchent sous la coupole sur le toit. Chaque loge a une 
touched air pur. Les conduits d'air pur sont en ciment, ils s'elevent au dehors jusqu'a 
egalite de la hauteur de la partie en ciment des murs et ils sont recouverts d'un capu- 
cnon en bois dont le couvercle se trouve a la hauteur de l'appui des fenetres. lis tra- 
verser* le mur, passent sous le plancher et viennent s'ouvrir sur le plancher. Chaque 
ouverture est protegee par un rebord de quelques pouces et une grille. Chaque con- 
duit d air est mum d une clef qui permet de regler 1'entree de l'air. Les conduits de 
sortie de lair vice partent du plafond de la porcherie et se rendent jusque sous In 
coupole, sur le toit Ces conduits sont faits de deux epaisseurs de planches embouvetee* 
de sept iiuiUemcs de pouce avec un espace d'air entre les deux. La clef de ces con- 
sole de Pair" P ^ bM 6t dle ^ mUUie de C ° rdeS qui P*™ 6 "^ de r %l« la 

Ce batiment est muni d'un chariot a litiere qui court sur une voie en metal. La 

Ju'f aw" 1 " f 6 • CGtte IT Part TT dU C6ntre du Pa8Sage P ri » C ^ al P°™ » rend"e jus 
ZL \\! a I 1 ' 1 " 161 " ^ d ^° rS - TJne TOie secon daire conduit a la chambre d'alimen- 

m ™ " 6 6 PaSSC 8U " deS f S deS l0gGS - S ° US la chambre ^'alimentation se trouve 
un caveau a racines qui a un plancher de terre. Ce caveau est muni d'un ventilateur 
a claire-voie, passant sur le sol et muni de conduits verticaux, egalement a claire voie 
et qui montent le long des fenetres du caveau 

a fond's 8 e S n a for m S e°l d t 6P ' 0S " S T^-*™ ** la . chambre d'alimentation dans des coffres 
a tonds en forme de tremie et qui communiquent par des conduits avec la chambre 
d alimentation placee par-dessous. Une cuve de 3 pieds sur 5 et de 21 piedT de 

Wierpate" ^ ^ **" PkC ' e ^ ^ deSCente a ^ ain ' e11 " «*» 

Pa f ^ a " ha ' mbre d ' al [ menta ! ion a u " P° el e Pour la cuisson des aliments. Ce poele 
est mum dun capuchon qui rassemble la vapeur et l'envoie en dehors du batiment. 
11 y a egalement un evier pour le lavage des seaux et des autres ustensiles et un 
robinet qui se raccorde a des tuyaux pour laver la porcherie, remplir la chaudiere et 
pour d autres usages. 

La fosse a fumier qui a 10 pieds de large sur 12 pieds de long avec un sol en 
ciment se trouve a un bout de la porcherie. Elle est arrangee de telle facon que l'on 
peut faire reculor une voiture pour la charger. La construction de cette porcherie 
est le resultat d une longue experience dans l'elevage des pores; elle a donne de bons 
resultats et les eleveurs peuvent en toute confiance suivre ce modele pour leur nor- 
cherie sur une echelle plus grande ou plus petite. 

A la ferme centrale, la grande porcherie sert principalement a loger les animaux 
reproducteurs pendant la mise bas et la periode qui suit; elle sert egalement a certaincs 
experiences. Lea truies qui n'allaitent pas, les verrats et les pores qui se developpent 
sont loges e» toutes saisons de l'annee dans des cabanes d'une seule epaisseur de 
planches, placees dans de grandes cours ou se trouvent des auges et des rateliers a 
fourrage. Ce systeme de yie en plein air, dans des abris simples, a donne d'excellents 
resultats au point de vue de la sante et de la vigueur des animaux 



LA PORCHERIE DU COLLEGE MACDONALD. 



La porchcne du college Macdonald a 133* pieds de long; elle se compose de deux 
ailes qui sont reliees toutes deux a la chambre d'alimentation et l'extremite est. 
J. aile du nord est employee pour l'engraissement tandis que l'aile du sud, qui est plus 
chaude, sert a loger les truies reproductrices pendant la mise bas. Les fondations et 
l.s murs sont en beton solide, l'interieur des murs est revetu d'une couche de briques, 
«'t ll y a, entre les briques et le beton, un espace de trois pouces. Ces briques sont 




Fig. 32.— Porcherie du college Macdonald. 

placees dans le ciment jusqu'a une hauteur de trois pieds du plancher. II est done 
impossible que les pores les detachent du mur. Les murs ont 8J pieds de hauteur ; le 
plafond se trouve de niveau avec les murs. L'angle du toit qui est a moitie en croupe, 
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Fig. 3:s. — Dfivant tuurnant d'une loge. 

constitue le grenier et sert a l'emmagasinage de la paille et du grain. Les planchers 
sont en ciment d'un bout a l'autre; et les emplacements qui servent de lits sont munis 
dune plate-forme mobile et qui s'ajuste tres bien. Toutes les cloisons sont en bois. 
Chaque loge est munie d'une porte battante qui repond a deux objets: lorsqu'elle est 
ferrnee elle forme partie de la cloison dans la loge, et lorsqu'elle est ouverte les pores 
se trouvent renfermes dans leurs loges de nuit, ce qui donne plus de facilite pour 
nettoyer et pour mettre la litiere. Ces portes sont commodes egalement quand on fait 
passer les pores d'une loge a l'autre. On se sert pour 1'alimentation, d'auges en beton 
a devant mobile. (Voir coupe.) 
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Fi;. 34.— J?lan de la porcherie du College MacDonald. 
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Le drainage de la surface se fait au moyen d'un systeme tres simple et tres efficaee. 
Les planchers ont une pente de un pouce et demi a partir du passage d'alimentation 
et des murs vers une rigole etroite entre les loges de nuit et l'allee de nettoyage. 
Cette rigole a une pente de quatre pouces par cent pieds et elle se rend directement 
dans la fosse a fumier, dans l'extremite ouest. 

L'appareil d'aeration se compose d'un certain nombre de conduits bien installed 
qui partent du toit pour passer a travers le grenier sous le toit. Ces conduits ont 
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Fig. 35.— Coupe de l'auge et du devant mobile. 



20 pouces carres et sont munis au plafond de panneaux mobiles qui permettent de 
regler la ventilation. lis se composent d'un cadre de colombages revetu de chaque 
cote d'une epaisseur de planche et de papier. Grace a cette construction, les parois 
des ventilateurs ne se refroidissent pas, et le mouvement ascentionnel de l'air n'est pas 
ralenti. 



LE COMMERCE DU PORC. 

Les quantites de bacon, de jambon et de lard exportees par le Canada, a partir de 
1880 jusqu'a la fin de la_derniere annee fiscale sont consignees au tableau suivant:— 

q\ 'AXTITRS DE V1AXDE DK PORC EXPORTEES PAR LB CANADA. 



Annee fi.-cale. 


Bacon. 

Liv. 

8,616,739 
7,189,260 
7,286,336 

37,526,058 
132,175,688 
116,885,060 

92 001,71(1 
70,564.927 
45,576,^83 
56.068,602 

59,979,953 

36,212,1911 
23,859,754 


Jam Dun, 


Lard, 


'J otal. 


1880 

1886 

1890 

18% 

190U 

190 

19U8 

1910 

mil 

1912 


Liv. 

965,603 

962, 82,' 
250,7411 
2,607,968 
2,860,186 
2,866,213 
3,173,950 
3.271.312 
:(.242,806 
8,806,918 
3,124,693 
2,476,654 
1,890,182 


Liv. 

1,281,391 
656,486 

233.899 

819,736 

1,109,550 

2,235,936 

769,932 

335,343 

599,081 

417,577 

434,470 

521,533 

1,011,204 


Liv. 

10,853,733 

8,707,523 

7,725,981 

40,653,762 

186,141,424 

1H, 937,249 

95. '.145, 792 

74,171,582 

49,418,770 

60,921,102 


1913 


63,639,038 
39,210, S77 
27,561,140 



La baisse dcs exportations ne veut pas dire que l'elevage du pore soit en diminu- 
tion sensible. II y avait sur les fermes canadiennes en 1891, d'apres le recensement 
fait cette annee-la, 1,733,850 pores; dix ans plus tard le chiffre de la population por- 
cine etait de 2,353,828 et de 3,610,428 en 1911. 

Le deficit dans les exportations doit etre attribue dans une large mesure a l'aug- 
mentation de la demande au Canada meme. Pendant les annees ou l'exportation etait 
a son maximum, les quantites expediees venaient presque entierement de la province 
de I Ontario. Les provinces de l'ouest qui se colonisaient ne se sont mises a l'elevage 
-In pore qu en ces deux ou trois dernieree annew, et alors, la production a augmente sen- 
siblement. Jusqu en 1913 les salaisons de l'Ontario, de Quebec avaient un debouche 
considerable a 1 ouest des grands lacs, mais les choses ont change depuis lors. Encou- 
rages par la hausse continuelle des prix sur les pores, les cultivateurs des prairies ont 
utilise de plus en plus leur grain eiidommage ou de pauvre qualite pour l'engraisse- 
ment de ces animaux et depuis l'autonme de 1913 ils expedient dans l'est de grandes 
quantites de pores. A la fin d'avril 1914 le total des exportations se chiffrait par 72 000 
tetes. 

Jusqu'a ces derniers temps, presque tous les pores canadiens exportes etaient diri- 
g;-s but la Qiande-Bretagne. Dtepuis l'application du tarif "Wilson-Underwood" en 
septembre 1913, les marches des Etats-Unis et d'Amerique ont ete ouverts aux viandes, 
et depuis cette epoque les produits canadiens— bacon, jambon et lard— ont passe la 
frontiere en quantites toujours croissantes. 



INSPECTION DES VIANDES. 

L'inspection federate des viandes qui est limitee aux etablissements faisant un 
commerce d'exportation ou un commerce interprovincial, n'a ete inaugurec qu'en sep- 
tembre 1907. D'apres les statistiques fournies par le service de l'inspection des viandes 
du ministere de l'Agriculture, le nombre de pores abattus au Canada pendant l'annee 
fiscale termjnee le 31 mars 1914, accusait une augmentation considerable sur lo nom- 
bre de l'annee prec6dente. Dans les salaisons de l'est, il y avait diminution, maie 
cette diminution etait plus que compensee par l'augmentation enregistree dans l'ouest 
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Le nombre de pores abattus dans les etablissements inspectes de Test et de l'ouest 
,1 i Canada, et pour le Canada entier, est consigne au tableau suivant: — 

PORCS ABATTUS DANS LES ETABLISSEMENTS INSPECTED PENDANT LES ANNEES FIN1SSANT LE 31 MARS 

1913 ET 1914. 



Est du Canada 1914 

1913 

Diminution 

L'ouest du Canada. ..1914 
. ..1913 

Augmentation 

Canada entier 1914 

" 1913 



1,230,467 = 68.41 p.c. du nombre total de pores abattus. 
1,377,096 = 85-66 



146,629 = 10.64 p.c. de moins qu'en 1913. 

568,189 = 31.59 p.c. du nombre total de pores abattus. 

230,645 = 14.34 



337,544 : 
1,798,656 
1,607,741 



: 146.34 p.c. de plus qu'en 1913. 



Augmentation . 



190.915 = 11.87 p.c. de plus qu'en 1913. 



Les tableaux suivants donnent le nombre de pores abattus dans les etablissements 
inspectes depuis l'inauguration de l'inspection federale: — 

PORCS ABATTUS AU CANADA DANS LES ETABLISSEMENTS INSPECTES. 



Huit mois se terminant le 31 mars 1908. 
AnnSe se terminant le 31 mars 1909.. . 

1910.. . 



1911. 
1912. 
1913. 
1914. 



861,989 
1,532,796 
1,261,496 
1,452,237 
1,852,997 
1,607,741 
1.798,656 



MALADIES. 

LE CHOLERA DU POEC. 

Par F. Torkance, B.A., D.V.S., directeur veterinaire general. 

Le cholera ou rouget du pore est une maladie eontagieuse qui s'attaque a l'espece 
porcine. Elle ne parait pas affecter d'autres especes et se caracterise par une conta- 
gion extreme et un taux de mortality eleve. Cette maladie est connue dans le monde 
entier et sevit avec une intensite alarmante aux Etats-Unis ou elle cause des ravages 
enormes. Au Canada elle fait de temps a autre une apparition sur les points divers 
ou ses germes sont apportes d'une maniere ou d'une autre, et e'est pour mettre en garde 
les proprietaires et leur donner les renseignements necessaires sur les dispositions a 
prendre en caa d'infection de leurs troupeaux que nous publions ce bulletin. 

La cause de la maladie est un germe, sans lequel elle ne peut se produire. En 
d'autres tonnes, une mauvaise hygiene (defaut de soins, mauvaise alimentation, mal- 
proprete des locaux) ne peut, a elle seule, provoquer le cholera du pore; mais si le 
germe est introduit dans un troupeau et qu'il trouve ces conditions, la maladie se deve- 
loppe avec une grande rapidite. 

La maladie se propage toutes les fois que les germes d'un pore malade trouvent 
acces a un pore sain, et cela peut se produire de bien des manieres, entr'autres par le 
contact de pores malades et de pores sains. 

Le pore malade emet les germes de la maladie dans son urine et son fumier, et 
repand ainsi les matieres infectieuses dans son pare, son paturage ou le wagon qui le 
transporte au marche. Les pores sains, que l'on met dans ces locaux apres les avoir 
fait evacuer par les autres, contractent la maladie. 

L'infection se propage aussi par les pieds des gens ou des animaux, y compris les 
oiseaux. Vous allez en curieux dans l'etable du voisin pour vous rendre compte de ce 
qu'est le cholera et vous pouvez tres bien le rapporter chez vous, par vos chaussures ou 
vos vetements, et infecter vos pores. II y a aussi les chiens errants, les pigeons domes- 
tiques qui viennent chercher leur nourriture dans un pare infecte et passent ensuite 
dans la ferme voisine, emportant les germes sur leurs pieds. 

On a recemment decouvert une autre source d'infection assez frequente au Cana- 
da ; ce sont les ordures menageres et eaux de vaisselle, contenant des debris de pore et 
de couennes de lard, etc., a l'etat cru, que l'on fait consommer aux bestiaux. Voici 
comment cela se produit. Aux Etats-Unis on envoie aux abattoirs des quantites de 
pores qui en sont a la premiere phase de la maladie; ces animaux sont tues, convertis 
en bacon et consommes en toute liberte, et cela se comprend si l'on songe qu'il s'ecoule 
quelques jours entre le moment ou le pore devient infecte et celui ou il montre des 
symptomes. Cette periode est appelee periode d'incubation, et les pores abattus a ce 
moment ne presentent parfois aueun aymptome qui puisse reveler a l'inspecteur quel- 
que chose de suspect. 

La viande de ces pores contient les germes de la maladie qui resistent a tous les 
traitements: salage. assaisonnement, fumage. Cependant, ils ne survivent pas a la 
cuisson; or le Canada consomme beaucoup de pores des Etats-Unis; nous conseillons 
done aux proprietaires de ne pas donner a leurs pores des ordures menageres sans les 
avoir prealablement fait cuire. 

Signnlons enfin une derniere source de contamination: l'eau d'un ruisseau tra- 
versal un paturage ou un pare a cochons infectes et passant par d'autres fermes. 

Symptomes. 

t * • 

J.es premiers symptomes ne sont pas caractenstiques de la maladie et ne permet- 

tent pas toujours de la diagnostiquer surement. Le pore perd 1'appetit, en partie ou 

72 



73 

completement; il devient somnolent, apathique et tousse quelquefois si on le force a 
se lever. La presence de ces symptomes a proximite d'un foyer de cholera doit eveiller 
I 'attention; on doit en p-reVenir immediatement 1'iiispecteur veterinaire le plus voisin. 

Les pores malades ne tardent pas a maigrir et a s'affaiblir, leur allure est chance- 
lante, specialement celle de l'arriere-train ; ils meurent quelquefois en peu de jours, 
avant d'avoir eu le temps de beaucoup maigrir. 

Souvent la peau se couvre, par endroit, de taches rouges qui prennent une teinte 
plus foncee a mesure que la maladie avanee. Ces taches se produisent ordinairement 
sur la face interieure des jambes, sous le corps ou derriere les oreilles, mais elles ne se 
localisent pas' necessairement sur ces parties. 

Les yeux emettent une secretion muqueuse qui colle quelquefois completement 
les paupieres l'une a l'autre. 

L'animal est generalement atteint de diarrhee qui peut quelquefois etre abondante ; 
d'autrefois il est au contraire pris de constipation. 

Le pore malade s'isole generalement et va s'etendre dans un coin retire de sa loge. 
Si on le force a se lever, il le fait a contre-cceur, le dos arrondi et le ventre tire, ou bien 
sa marche est lente et chancelante et quelquefois il tombe. 

Un pore malade montre rarement tous les symptomes deerits ci-dessus, et sou- 
vent il i'aut un expert pour trouver ce qu'il a. Generalement, un ou deux des sympto- 
mes sont bien marques, par exemple la toux et l'essoufflement, ou la diarrhee et l'aspect 
souffreteux, les rougeurs de la peau et la secretion des yeux. 

Nous nous sommes assez etendus sur la description des symptomes. Le cultivateur 
pourra done se mettre en garde s'il en decouvre et appeler l'inspecteur avant que l'in- 
fection ait eu le temps de se developper. 

La maladie n'a pas toujours la meme virulence. Quelquefois elle a un caractere 
violent ou virulent et rapidement fatal. D'autre fois elle est benigne et se guerit assez 
facilement. Ce dernier type peut etre regarde comme tout aussi dangereux que le pre- 
mier, au point de vue de la contagion, car il est plus difficile a discerner, et les pores 
qui en sont gueris peuvent tres bien propager la maladie dans un grand rayon avant 
qu'on s'en apereoive. 

La duree de 1'affection est incertaine. L'animal atteint peut succomber en quel- 
ques jours ou survivre quelques semaines. TJne attaque n'est pas toujours suivie de 
mort, et il serait possible de sauver une petite partie du troupeau, mais il ne serait 
pns sa^e de les laisser guerir. Plus vous en sauverez, plus vous aurez de chances de 
voir la maladie reparaitre parmi les nouveaux animaux qui seront amenes dans le voi- 
sinage. H vaut beaucoup mieux abattre tous les pores atteints et desinfecter les locaux. 
Cest le seul moyen d'extirper la maladie. 



Examen d'un pore mort dti cholera. 

Quand un pore succombe, il est souvent necessaire d'examiner son cadavre pour 
savoir si e'est bien du cholera qu'il etait atteint. II y a divers indices a rechercher: 
rougeur progressive de la peau, taches rouge-sang a la surface de l'un des organes 
internes (poumons, eceur, entrnilles, estomac, etc.) aspect tachete du foie, qui ressem- 
ble a une coquille d'reuf de dinde. lorsqu'on le depouille de sa memVirnnp exterieure; 
ulceration de la membrane du gros intestin. specialement a sa jonetion avec l'intestin 
grele: rougeur des glanrle- lymphatiques : dilatation de la rate; inflammation des pou- 
mons (pneumonie). L'examen devrait etre fait, autant que possible, par un expert. 

Que faire lorsqu'on soupconnc la presence du cholera des porcsf — On doit avertir 
sans delai l'inspecteur veterinaire. Le proprietaire ou gerant est oblige de le faire 
d'apres la loi, faute de quoi, il peut perdre tout droit a l'indemnite pour ceux de ces 
animaux qui seront abattus en vertu de cette loi, et il s'expose egilement a etre con- 
damne a une forte amende pour sa negligence. 



74 
Mesures prises au Canada en cas de maladie declaree. 

AprSs s'etre assure de l'existence du cholera dans un local, l'inspecteur veterinaire 
fait abattre inmicdiutement tous les pores qui s'y trouveut, et traiter leurs cadavres 
ainsi qu'il le juge a propos. Ce fonctionnaire estime la valeur des pores abattus, et si 
le proprietaire n'est pas coupable de negligence ou d'infraction a la loi et qu'il desin- 
fecte les locaux suivant les instructions de l'inspecteur il recoit une indemnite des 
deux tiers de la valeur estimee des animaux. 

Les loeaux occupes par les pores malades sont places en quarantaine jusqu'a ce 
qu'ils aient iti nettoyis et desinfectes a fond, a la satisfaction de l'inspecteur; on ne 
peut y mettre d'autres pores pendant au moins trois mois, a l'expiration desquels l'ins- 
pecteur precede a une seconde visite, pour s'assurer que les reglements ont ete observes, 
auquel cas il recommande au ministre de 1' Agriculture de lever la quarantaine imposee 
a ces locaux. Le ministre seul peut lever cette quarantaine, et il le fait sur la recom- 
mandation de l'inspecteur. 



Nettoyage et disinfection. 

Nous donnons, ci-apres, les instructions officielles relatives au nettoyage et a la 
disinfection des locaux apres une epidemie de cholera des pores: — 

Les cadavres des pores abattus doivent etre completement consumes par le feu ou 
enfouis a une profondeur de huit pieds au moins et en ce cas recouverts d'une couche 
de plusieurs pouees de chaux vive. 

II est generalement plus prudent et plus economique d'enlever, pour les briiler, les 
planchers, cloisons et revetements des loges qui ont ete occupies par les pores infectes, 
ainsi que les clotures, planches detachees ou autres pieces de bois se trouvant dans les 
locaux ou les pores ont pinetri. 

Les loges, autres constructions et clotures avec lesquelles les pores ont ete en con- 
tact doivent, autant que possible, etre completement passees a la vapeur ou a l'eau 
bouillante, puis blanchies au lait de chaux additionne d'acide carbolique, de creoline 
ou autre germicide de force egale, a raison d'une livre par gallon de lait de chaux. 

On enlevera, a la surface des loges et des cours, une couche de terre de six pouces 
au moins que Ton melangera bien avec de la chaux vive; et la surface restee exposee 
reeevra i lle-meme une copieiuae application de chaux vive. pardessus laquelle on repan- 
dra une nouvelle couche de terre ou de gravier. Les champs, vergers et jardins aux- 
quels les pores malades ont eu acces doivent etre laboures aussitot que possible. 

On prendra toutes les precautions possibles pour empeeher l'infection de se trans- 
porter d'un endroit a un autre par les vetements ou chaussures des personnes preposees 
au soin des pores ou qui les ont approches. 

On empechera les visiteurs de penetrer dans les locaux ou la maladie s'est declaree, 
tant que les travaux de nettoyage et disinfection plus haut indiquis n'auront pas iti 
achevis. 

Les atimaux, specialement les chiens sont souvent des agents de propagation de la 
maladie; on doit done, autant que possible, les empeeher de penetrer dans les locaux 
infectis. 

Quand, par suite de la rigueur de la temperature ou autre cas de force majeure, 
on ne peut nettoyer ou desinfeeter immediatement les loges ou cours qui ont iti occu- 
pies par des pores malades, ces loges ou cours doivent etre fermies de maniire a en 
empeeher l'acees aux gens ou aux animaux, jusqu'a ce que le nettoyage ou la disinfec- 
tion puisse se faire convenablement. 

Les propriitaires de pores malades doivent se rappeler que les inspecteurs ne peu- 
vent pas recommander la levie de quarantaine des locaux dont la disinfection n'a pas 
iti faite d'une maniere satisfaisante. 

L'arffcle 88J des reglements de la quarantaine diclare que l'emploi du sirum ou 
virus contre le cholera du pore it ant considiri comme une source de danger, l'importa- 
tion, la manufacture, la venfe ou l'emploi de ce serum ou virus est prohibe. 



REGLEMENTS CONCERNANT LE CHOLERA DES PORCS ET LA PESTE DES 

PORCS. 

Par arrete en conseil en date du 8 juin 1911, en vertu de la "Loi des epizooties," 

S.R.C., 1906. 

1. Aucun pore qui est ou qui a ete atteint du cholera ou de la peste des pores ou 
qui y a ete expose ne pourra errer en liberte ou venir en contact avec les pores qui ne 
sont pas atteints de ces maladies. 

2. Tout inspecteur peut declarer lieu infecte aux termes de la Loi des epizooties 
tout endroit ou local ou l'existence du cholera des pores ou la peste des pores a ete 
constatee ou soupconnee. 

3. Aucun pore ou autre animal — ni aucune partie ou produit d'un tel animal — 
ne sera sorti d'un endroit declare infecte, sans un permis signe par un inspecteur. 

4. Les inspecteurs sont par le present autorises a inspecter les pores atteints du 
cholera ou de la peste des pores, ou soupconnes d'etre atteints de ces maladies, ou qui 
sont vemis en contact avec des animaux ainsi atteints, ou qui ont ete de quelque ma- 
niere exposes a la contagion du cholera des pores ou de la peste des pores, et, dans le 
but de faire cette inspection ou epreuve, ordonner que ces animaux soient rassembles, 
detenus ou isoles. 

5. Les frais necessites par ce rassemblement, cette isolation, saisie ou autre trai- 
tement des animaux pour les fins des presents reglements, seront a. la charge des pro- 
prietaires des animaux, et aucune indemnite ne sera allouee au proprietaire dans le 
cas de dommage resultant de ces mesures, sauf dans les cas stipules ci-dessous. 

6. Les pores atteints du cholera des pores ou de la peste des pores ou qui sont 
venus en contact avec des pores atteints de l'une ou de l'autre des dites maladies, ou 
qui ont ete dans le voisinage immediat de ces animaux, seront, sur l'ordre sign6 par 
un inspecteur dument nomme en vertu de la Loi des epizooties, immediatement abattus 
et les cadavns seront detruits selon que le prescrira l'ordre, et compensation sera payee 
aux proprietaires de ces animaux dans les circonstances prevues par la loi. 

7. Apres qu'un endroit ou un local aura <'t<' declare' lieu infecte a cause de l'exis- 
tence constatee ou soupconnee du cholera des pores ou de la peste des pores, aucun pore 
ne sera amene a cet endroit ou local, sans l'autorisation d'un inspecteur, tant que le 
dit endroit ou local n'aura pas ete declare exempt de maladie infectieuse ou conta- 
gieuse, aux termes de l'article 20 de la Loi des epizooties, et dans le cas d'infraction 
au present reglement aucune compensation ne sera accordee au proprietaire en con- 
travention. 

8. Compensation sera refusee dans le cas de pores nourris avec des dechets ou 
rebuts de cuisine crus, ou a la viande crue ou autre nourriture propre a communiquer 
l'infection du cholera des pores ou de la peste des pores. 

9. Avant d'ordonner qu'une indemnite soit payee dans les cas ci-dessus, le minis- 
tre de l'Agriculture exigera la production d'un rapport satisfaisant, l'ordre d'abattage, 
et le certificat de nettoyage et de disinfection, tous signes par un inspecteur. 

10. Toute cour, ecurie, pare a cochons ou autre endroit et tout wagon, charrette, 
voiture, char ou autre vehicule, et tout ustensile ou autre chose infectee du cholera des 
pores ou de la peste des pores sera parfaitement nettoyg, desinfeote par le proprietaire 
ou l'oceupant et a ses frais de la maniere que prescrira l'inspeeteur. 
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LA TUBERCULOSE DU PORC. 



PAR 

Robert Barnes, V.S., inspectewr en chef des viandes. 

Nous n'avons pas l'intention d'etudier longuement ici la question de la tuberculose. 
car nous avons deja publie, sous forme de bulletin, pour le cultiyateur et pour tous 
i eux qui s'interessent a l'industrie de l'elevage, un expose complet et tres precis des 
faits relatifs a cette maladie dangereuse et insidieuse. On pourra obtenir des exem- 
plaires de ce bulletin en s'adressant au bureau des publications du ministere de 1' Agri- 
culture a Ottawa. 

Le cholera des pores et beaucoup d'autres maladies contagieuses se rencontrent 
assez rarement dans les troupeaux canadiens; il n'en est pas ainsi de la tuberculose. 

Les indications fournies par nos inspecteurs stationnes aux etablissements de 
salaisons, en vertu de la loi des viandes et des conserves alimentaires, nous fournis- 
sent les meilleurs renseignements sur l'existence de cette maladie et les localites ou 
elle se trouve. Tous les animaux amenes a ces etablissements sont soigneusement ins- 
pectes et toutes les circonstances anormales ou indiquant la presence d'une maladie 
sont signalees tous les jours au directeur general veterinaire. Les statistiques extrai- 
'tes de ces rapports nous montrent que pendant l'annee fiscale terminee le 31 mars 
1914, quatorze pour cent des pores sur toute l'etendue du Canada etaient affectes de 
tuberculose soit une augmentation de quatre pour cent par comparaison a l'annee ter- 
minee le 31 mars 1910. 

Ces chiffres indiquent un regrettable etat de chose en ce qui concerne l'industrie 
porcine. La perte d'argent dans les etablissements inspected, par suite des animaux 
tuberculeux condamnes, se chiffre a elle seule a $75,000, mais il ne faut pas oublier 
que les animaux abattus a ces etablissements ne representent que cinquante pour cent 
du chiffre total de ceux qui sont abattus au Dominion. En raison de ce fait, le pour- 
centage de tuberculose indique par ces rapports est tout probablement plus faible que 
celui qui existe en realite, car les gerants des etablissements inspectes n'achetent que 
les pores apparemment sains. 

La maladie n'est pas limitee a quelques localites ni a une seule province; elle est 
repartie par tout le Dominion et son degre d'intensite est generalement proportionnel 
au developpement de l'industrie laitiere. TJn seul district fait exception a cette regie r 
e'est la region a mais de l'Ontario ou la maladie est tres repandue et oil cependant l'in- 
dustrie laitiere est assez peu pratiquee. 



Cause. 

Un fait indeniable, e'est que la maladie est causee par l'introduction du bacille de 
la tuberculose dans le systeme. Dans le cas du pore, on peut affirmer que ce germe 
s'introduit plutot par l'appareil digestif que par l'appareil respiratoire. Presque inva- 
riablement, le bacille que l'on rencontre chez les pores appartient au type bovin. Pour 
prevenir la maladie chez les pores, il faut done la combattre tout d'abord chez les 
bovins. „ 

Pour montrer l'importance relative de la tuberculose bovine et porcine et les rap- 
ports d'une maladie a l'autre, que l'on me permette de citer l'extrait suivant de la cir- 
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culaire n° 201, du bureau de Findustrie animale ecrit par J. K. Mohler, A.M., V.M.D., 

et H. J. Washburn, D.V.S. :— 

"Dans des experiences faites au bureau de l'industrie animale, on a constate, 
par un examen post-mortem, fait 107 jours apres, que sur cent pores nourris 
pendant trois jours avec du lait tuberculeux 83-3 etaient devenus tuberculeux. 
Quant aux pores qui avaient recu du lait tuberculeux pendant trente jours et 
qu'on avait laisse vivre cinquante jours de plus, 100 pour 100 avaient developpe 
une tuberculose generalisee. 

Voici, en peu de mots, comment les pores deviennent tuberculeux: 

(1) Par le lait de vaches tuberculeuses. 

(2) Par les dejections infectees des betes a conies. 
(3)t Par les dechets de cuisine non cuits. 

Dans la province de l'Ontario ou l'industrie laitiere a ete encouragee et developpee, 
le pourcentage de tuberculose chez les pores est de seize pour cent. II est de cinq pour 
cent au Manitoba et de quatre pour cent dans l'Ontario ou l'industrie laitiere est encore 
dans son enfance.. Dans l'Ontario on a trouve que le pourcentage des pores affectes 
est plus eleve dans ees regions oil l'on ecreme le lait sur la ferme et ou l'on donne le 
lait cru aux pores. Le nombre des pores affectes venant de points d'expedition a proxi- 
mite des fromageries ou le lait est pasteurise, est sensiblement moins eleve que le 
nombre de ceux qui viennent de stations des memes districts ou les sous-produits ne 
sont pas traites. 

Au Danemark, ou la loi oblige les fabricants a pasteuriser tout le petit lait et le 
lait ecreme avant de les donner aux pores, le pourcentage de la tuberculose a ete sen- 
siblement reduit. La methode qui consiste a. laisser les pores suivre les betes a come 
dans les pares d'engraissement est peu repandue au Canada, mais il n'y a pas a douter 
que la maladie se propage souvent par ce moyen. Souvent, les vaches atteintes de tu- 
berculose, mais qui n'exhibent pas de symptomes exterieurs, evacuent des dejections 
clmrgees de bacilles de tuberculose. Or, les pores qui trouvent ces dejections des betes 
a comes, les fouillent invariablement, mangent les grains non digeres qui s'y trouvent 
et s'infectent lorsqu'elles contiennent le bacille. 

On nourrit beaucoup de pores dans toute l'etendue du pays avec des dechets de 
cuisine et des ordures menageres. Beaucoup de petits eleveurs comptent entierement 
sur ces dechets qui, s'ils n'etaient employes de cette facon deviendraient un embarras, 
surtout lorsqu'il fait chaud. On voit souvent dans nos villes et nos villages des voi- 
tures qui ramassent les ordures menageres et tous les dechets que jettent les menageres 
des hotels, des restaurants, etc. Trop souvent ces dechets sont charroyes aux limite9 
de la ville et donnes crus a des pores dont la viande doit etre offerte a la consommation 
humaine. II n'est pas besoin d'arguments scientifiques pour demontrer, meme aux 
moins instruits, que cette pratique peu saine tend a propager la tuberculose et les 
autres maladies des pores. Sans doute, la maladie peut etre communiquee egalement 
par des truies affectees, les surveillants, les volailles, etc. Mais le danger de ces causes 
sans etre negligeable est plutot faible quand on le compare aux autres causes que nous 
venons d'indiquer. 



Symptomes. 

H n'est pas necessaire de parler des symptomes ou des autres moyens d'identifica- 
tion, car il est extremement rare qu'un veterinaire competent puisse faire un diagnostic 
raisonablement sur. an moyen de 1'examerj physique. C'est un fait que les porce que l'on 
trouve affectes de tuberculose sont souvent les mieux engraisses et qu'ils ont l'air le 
plus vigoureux peut-etre de tous ceux qui ont ete abattus pendant la journee. Comrne 
la duree de la vie du pore n'est que de six a huit mois en moyenne, on comprend facile- 
ment pourquoi les symptomes de la maladie ne se rovelent que rarement. 
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II est possible de prevenir la tuberculose; il est presque impossible de la guerir. 
Nous offrons done ici quelques conseils sur les moyens de la prevenir et de l'extirper: 

1. Separation des animaux sains d'avec les animaux afieetes. Dans le cas 
des betes a comes, on peut trouver ees derniers an inoyen de l'epreuve a la 
tuberculine. 

2. Lorsque Ton eleve des pores sur une ferine ou se trouvent des betes a 
comes tuberculeuses, je recommande que ces pores soient engraisses jusqu'a ce 
qu'ils soient a point, puis abattus dans un etablissement inspecte par le gouver- 
uement, afiu que Ton puisse soigneusement determiner s'ils peuvent etre con- 
sommes par l'homme. 

3. Lorsque toutes ces choses auront ete faites, il faudra desinfecter d'une 
faeon soigneuse et systematique, se conformer a toutes les exigences sanitaires, 
apres quoi on pourra se former un autre troupeau avec des sujets sains. On re- 
duira au minimum le danger de la propagation de la maladie chez les pores en 
donnant l'attention voulue a la sante du betail sur la ferme, a l'hygiene et au 
choix de la bonne alimentation. Le bulletin n° 144 du ministere de 1' Agricul- 
ture des Etats-Unis contient les conseils suivants au su jet de la nourriture : 

1. Ebouillanter tous les produits crus qui reviennent de la beurrerie. 

2. Ebouillanter le lait ecreme si les betes a cornes n'ont pas ete essayees a 
la tuberculine et si l'on se sert d'une ecremeuse a bras. 

3. Ne laisser les pores suivre que les betes a cornes qui ont passe avec succes 
l'examen a la tuberculine. 

4. Faire cuire parfaitement la viande, les dechets, les ordures menageres 
avant de les donner. 

En somme, il ne faut pas enormement de travail ni de frais pour empecher la 
tuberculose de se repandre chez les pores. Le producteur sera amplement remunere de 
ses peines et le consommateur aura une viande plus saine. Cette maladie cause des 
pertes financieres enormes (94 pour 100 des animaux condamnes dans les salaisons sont 
tuberculeux). II est relativement facile de la prevenir. II faut done esperer que les 
producteurs s'efforeeront autant que possible de limiter sa propagation. 

Le jour n'est peut-etre pas eloigne ou les proprietaires de salaisons n'acheteront 
que sous reserve d'une inspection "post mortem". L'eleveur intelligent et eclaire 
n'aura plus alors a souffrir de la negligence de son voisin qui, trop souvent, expedie au 
meme marche, pour etre dans le memc wagon que lui, des pores atteints de la tuber- 
culose. 



